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distribue avec une abondante im-
partialité les rappels à l'ordre et
les inscriptions au procès-verbal.

Réplique vigoureuse de M. Bar-
thou à l'interpellation Viviani sur
I élection de Narbonne.

Le ministère a. obtenu une ma-
jorité de 335 voix contre zéro.

Pour continuer à ne rien faire,
/s Sénat a entendu hier les expli-
cations du juif Lockroy à propos de
la défense des côtes et de la com-
mission de la marine.

On trouve danè les listes de la
« Libre Parole », pour le procès
c/e /a veuve du colonel Henry
contre l'immonde insulteur juif
Beinaoh, le nom du général Mer-
cier, ancien ministre de la guerre.

Au 15, décembre, la discussion du
budget de 1899 n'est pas encore
commencée au Palais-Bourbon. Il
est donc, dés maintenant, certain
qu'à moins d'un tour de force, la loi
des finances ne sera pas votée en
temps utile, et que le Parlement
devra recourir à ce qu'on appelle
l'expédient des douzièmes provi-
soires.

On critique beaucoup ce procédé ;
en réalité, le seul reproche sérieux
qu'on puisse lui faire, est d'être in-
termittent. Supposez que depuis
vingt ans les Chambres n'aient pas
eu le temps de faire un seul budget,
et qu'elles se soient contentées cha-
que année de proroger la loi de
finances existante, combien de mil-
liards n'aurait-on pas épargnés ?
Prenez comme point de départ l'é-
poque où les dépenses s'arrêtaient
au chiffre, déjà respectable, de trois
milliards, c'est un demi-milliard
qu'on aurait gagné par an, par con-
séquent, dix milliards en vingt ans.

Puisque, à chaque exercice, on
augmente les dépenses, le contri-
buable est mal venu à se plaindre
quand on s'en tient aux chiffres de
l'année précédente ; il doit savoir
par expérience qu'en matière bud-
gétaire, changement veut dire ag-
gravation.

Cependant la Chambre aurait dû
tenir, au commencement d'une lé-
gislature, à rentrer dans la règle,
et à ne pas enjamber d'un exercice
sur l'autre. L'inconvénient des
douzièmes provisoires, le seul qui
soit sérieux, est celui-ci : le budget
de l'année courante n'est mis sur
pied que pendant le cours de l'exer-
cice, et celui de l'année suivante ne
Peut, par conséquent, être proposé
que tardivement. Sa discussion est
reportée fatalement à la session
d'automne ; on n'a plus, le temps
d étudier les réformes, et l'on est ré-
duit à l'alternative d'une discussion
Précipitée ou d'un ajournement.

Ne vaudrait-il pas mieux avoir le
courage de voter de suite douze
douzièmes provisoires pour le bud-
get 1899, pour se mettre dès le na®is
de janvier à l'étude d'un véritable
budget de réforme pour 1900 ?

U est vrai qu'à côté de la com-
mission du budget, chargée de pré-
parer la loi annuelle de finances, on
* constitué une commission perma-
nente chargée d'étudier les rema-
uiements fiscaux proposés par le
ministre des finances, et tous ceux
que soumettra à son examen l'ima-
gination féconde des réformateurs.
™ les contribuables s'endormi-
K'im dans une fatale erreur s'ils
» imaginaient que des modifications
W Puissent jamais arriver à
CBP« pr.oeurer un soulagement effi-
BJU" °.n Pourra modifier quelques
réceptions, prendre un peu moins
êtr* et un peu Plus a l'autre, peut-
nar 7médier à quelques injustices
suhfitH P criantes, probablement
ibïV Un abus nouveau à un
mol» vQCien> a m°ins qu'on ne cu-
ternW Uû avec i^utre, mais on ne
<mw as de réf°rme fiscale .tant
Qui rti?e* dlmmuera pas les charges.
Presmi ;axe de remplacement, dit
et s.?,u^°u jours taxe d'aggravation,

« est très bien de chercher la

répartition plus équitable de l'impôt,
il serait mieux de faire concorder
cette excellente intention avec l'in-
térêt de la fortune publique, sérieu-
sement atteinte par le poids des
charges qui pèsent sur elle.

Quelle que soit la prétendue
science de nos financiers, ils ne pour-
ront jamais faire la réforme fiscale,
si l'on ne fait d'abord la réforme
administrative. Si l'on continue à
dépenser régulièrement chaque an-
née trois milliards et demi, tout ce
que pourront tenterles grands clercs
de la finance sera de modifier les
cotes, de changer les habitudes, de
compromettre peut-être la rentrée
de l'impôt : ce serait attendre d'eux
l'impossible que d'espérer un allé-
gement de charges en présence
d'une continuation des mêmes dé-
penses.

Le point de départ de toute amé-
lioration budgétaire, c'est la réfor-
me administrative.

Et ici encore, il ne faut pas se
faire d'illusion : ce n'est pas du jour
au lendemain qu'on peut, sans per-
turbation et même sans injustice,
faire des coupes sombres dans la fo-
rêt des abus. Il y a des droits
acquis à respecter, des susceptibili-
tés même à ménager, et demander
par exemple une réduction brutale
de cent millions sur le fonctionna-
risme, ce serait s'exposer non seu-
lement à faire des mécontents, ce
qui serait acceptable, mais aussi des
victimes, ce qui ne serait pas juste.

Mais il est possible, il serait, avec
de la bonne volonté, facile de poser
les bases d'une réforme d'avenir qui
produirait son effet- en peu d'an-
nées.

Par une décentralisation intelli-
gente, laisser aux administrations
locales les services qui les intéres-
sent directement, de façon à ne pas
laisser peser sur l'Etat l'énorme
charge centralisée, à laquelle son
crédit suffit, en temps normal, mais
qui pourrait devenir un danger en
temps de crise, et en ce qui concerne
l'administration centrale, préparer
la réduction progressive des fonc-
tions et des fonctionnaires.

Nos circonscriptions administra-
tives et judiciaires, hâtivement et
arbitrairement créées, n'ont plus
aujourd'hui aucune raison d'être ;
toutes comportent un état-major de
chefs de service, entourant un inu-
tile sous-préfet ; le sous-préfet pour-
rait, sans dommage, être supprimé ;
quand aux autres fonctionnaires le
nombre n'en est pas irréductible.
Combien de tribunaux inoccupés
suffiraient à rendre la justice dans
deux arrondissements, au lieu d'un ?
Et le receveur particulier, l'ingé-
nieur, le sous-dirêcteur des contri-
butions indirectes, avec le person-
nel plus ou moins nombreux de leurs
bureaux, assureraient parfaitement
le service dans des circonscriptions
plus étendues.

On semble émettre un paradoxe
en disant que la réforme du person-
nel de la justice ne regarde pas le
garde des sceaux, ni celle du per-
sonnel des régies financières le mi-
nistre des finances, mais qu'elles
regardent le seul ministre des tra-
vaux publics, et c'est pourtant une
vérité certaine.

Lorsqu'ont été créées les circons-
criptions actuelles, il n'y avait pas
en France d'autres voies de commu-
nication que les grandes artères qui
sont devenues nos routes nationales
actuelles, et quelques chaussées,
presque toutes mal entretenues, qui
y aboutissaient des villages ; il fal-
lait mettre les administrateurs à la
portée des administrés. Mais depuis
on a créé notre admirable vicinalitô
qui, plus encore que les chemins de
fer, a contribué à donner la vie aux
campagnes ; puis ont été établies
les voies ferrées, qui rendent les
communications faciles et les dépla-
cements rapides. Il suffirait d'une
étude sérieusement suivie au minis-
tère des travaux publics pour éta-
blir de nouvelles circonscriptions
dans lesquelles les rapports entre le
public et les agents de tous ordres
seraient aussi commodes que par le
passé. En quelques années, le per-
sonnel des fonctionnaires pourrait
être réduit dans une énorme pro-
portion. Quelques années plus tard,
la dette viagère, que des mises à la
retraite précipitées ont abusivement
accrue, diminuerait à son tour, et
soyez-en certains, l'économie qui
en résulterait ne nous empêcherait
pas d'être encore très administrés.

IGNOTUS.

Echos & nouvelles
CALENDRIER

Samedi 11 décembre. — 35i- jota.
Lever du soleil, 7 h. 51 ; coucha 4 h. 03.
Lune, N. L.
Saint Lazare.
Sainte Olympe.
1SS3. —Attentat contre le tsar : Au palais de

Gatchina, des nihilistes tirent sur lui plusieurs
coups de feu.

LE TEMPS

Le baromètre a remonté tris rapidement sur
le Nord du continent et les fortes pressions qui
couvrent la France et VEspagne s'étendent
maintenant jusqu'au Danemark.

Vautre part, la dépression de la mer Bal-
tique s'est transportée sur le sud de la Russie et
un tourbillon secondaire s'est formé sur le golfe
de Gênes. Le temps semble dtvoir être assez beau,
et frais avec vent.

POUfl LA VEUVE

La souscription de la « Libre Parole » conti-
nue avec un enthousiasme grandissant : Elle
atteint la jolie somme de 22.000 fr.

Quelques-uns des souscripteurs ont demandé
que le reliquat qui sera sans doute considérable
soit capitalisé pour être remis, quand il sera
majeur, à l'orphelin d'Henry.

Ce sera le souvenir de la Franee.
En tête des listes figurent, aujourd'hui, M.

le général Mercier, ancien ministre de la guerre
avec cent francs ; MM. Sabatier, directeur de
« l'Eclair » ; André Verwoort, directeur du
« Jour n ; Gaston Pollonais. directeur du - Soir >v
MM. Firmin Faure, député d'Alger ; Lucien
Millevoge, député de Paris ; Jean Lorrain,
Henri Gauthier-Villard [WilyJ et Bois-Glàvg,
rédacteurs au « Journal »; Comte de Lure-Salu-
ces, Ch. de Meaux, Paulin Mérget Gervoize, dé-
putés; Le Provost de Làunny, Mathieu de Les-
seps, confre-amiral Serre, colonel de Parseval,
docteur Roger Collard, — toujours beaucoup
d'officiers, de prêtres et d'ouvriers, les élèves
du Lycée Louis-le Grand, de l'Ecole centrale,
etc., etc.

On g rencontre même un certain nombre
d'hommes en rupture d'opinions officielles,comme
MM. Ch. Maurras et Frédéric Amouretti, rédac-
teurs au « /Soleil » qui fut récemment illuminé
par la lumière syndicale. Eveillé, ïrèbe, Perreau,
Rousseau, de Saguérie, rédacteurs au «Temps »
le vieux canard huguenot, qui couva Pres-
sensi.

Tout ça, diront les dreyfusards, ce ne sont pas
des « intellectuels ».

Cest possible, puisque l'intellectualitê consiste
dans l'admiration de Dreyfus et Picquart, mais
ce sont dés «.Français ». Ce qui vaut peut-être
mieux,

CEDANT ARMA TOOC /

Il n'y a qulunpaijs au m-nde où cette, som-
mation insolente ait été obéis : c'est la Chine.

En Chine, les lettrés ont accaparé l'Etat, oc-
cupé toutes les hantes charges publiques et relé-
gué les militaires au dernier rang. Là bas, un
mandarin militaire jouit à peu près de la même
considération qa'Esterhazg chez nous, et le mé-
tier des armes est tenu pour le gagne-pain des
malandrins ou des brutes. On sait ce qu'il en
est advenu. L'excès de cêrébralitè a en pour ef-
fet d'atrophier les membres et de paralyser la
vie physique. Grâce à l'intellectualisme, la Chine,
sans activité comme elle est sans défense, est
devenue la risée et la proie du monde. Mais les
intellectuels qui l'administrent en sont encore
à l'ignorer. L'orgueil résiste en eux à tous les
accidents, à toutes les leçons, et lorsque les
porteurs de mauvaises nouvelles viennent leur
annoncer que des étrangers envahissent et. dépè-
cent l'Empire, ils haussent les épaules devant
les envahisseurs et croient se venger assez en les
traitant de barbares !

C'est par le cerveau que les nations périssent.
Le danger le plus redoutable aux civilisations
raffinées est l'anarchie intellectuelle, et l'anar-
chie commence à l'heure où la science parement
spéculative prétend substituer ses abstractions
aux vérités d'expérience qui conviennent seules
à la conduite des affaires humaines. C'est à
cette confusion mortelle que nous assistons en
ce moment, et j'ose dire qu'il n'est pas dans no-
tre histoire un jour où la nationalité française
soit descendue si bas.

LES ANTIPROTESTANTS

Vn certain M. Hirsch qui, mécontent de sa
circoncision, a jugé à propos de se refaire le
tempéramentdans le baptême huguenot et a pro-
fité de la circonstance pour se faire nommer
pasteur à Paris, parcourt aujourd'hui la Suisse
et s'g répand en protestations oratoires contre la
France qui a le mauvais goût de ne pas vouloir
se soumettre au Temple et à la Sgnagogne.

Ses conférences ont un certain intérêt docu-
mentaire, car elles nous renseignent sur les en-
nemis irréconciliables de l'influence protestante.
Voici en effet les noms que ce réformé — qui do't
être bien informé — dénonce à la vindicte hel-
vétique :

M. Georges Thièbaud, naturellement, MM. de
Mahg, Edouard Drumont, Arthur Meyer, le
Père Baillg, Jean Richepin, Armand Sylvestre,
Catulle Menais, Jules Lemaitre, Francisque
Sarceg et — déchirez-vous, voiles du Temple,—
Edouard Rod, un protestant, et Joseph Montet,
rédacteur au Temps et fils de Pasteur !

Il y a jusqu'à Zola — l'héroïque Zola — ç»î
a parfis déposé des choses affreuses dans le sein
du « Figaro » : Mais Emile et son journal sont
venus à résipiscence, et, disent alternativement
leur bréviaire dans la Bible et le Talmud.

Balzac, qui fut Vadoersaire farouche du pro-
testantisme, est mort sans se réeoneillier avec
Calvin; M. René Maizerog, qui remplit toujours
ses fonctions de vivant, menace, lui aussi, de fi-
nir daus l'impènitence finale. Il a même fait au
pasteur circoncis, la déclaration suivante :

a Je ne regrette qu'une chose, c'est qu'à la
Satnt-Bamëtemy, tes caiMtqués n'aient pat

exterminé tous les protestants. La France ne se-
rait pas aujourd'hui tombée si bas. »

En dehors des curieux renseignements qu'ils
nous fournissent les appels aux armes du
rabbin pasteurisé ne semblent pas devoir en.
traîner de biens graves conséquences : On ne
dit pas qu'une expédition helvétique soit en
marche sur Pcuis.

LA CONVERSION DU POETE

M. François Coppèe, dont on annonçait ré.
cemment le retour au catholicisme pratiquant
et qui a déjà trouvé le moyen de redevenir un
grand et profond chrétien, écrit dans la « Re~
vue des Dinx-Mondesnunepièce émouvante dont
voici la conclusion :

 Ce soir, dans la nuit étoilée
Où fiotte deueement nna musique ailée,
S'en vent vers Bethldsm le pasteur ttlji rot :
C'est pourquoi leelelesten fête, et o'est pourquoi
Devant l'bumanlté meilleure qu'ils pressentent
Tsut le firmament prie «t tous les autres

[chantent t
H Rêves, chimères, dit un sceptique en riant,
Légendes fabuleuses et contes d'Orient. »
J'ai nié eomme lui... Pardon, Dieu véritable,
Mon âme éiait alors l'infecte et sombre étsblo
Ouverte à tes parents, le"» pauvres voyageurs,
Car,hélas!ehez le moins coupable des pécheurs
Ne fût-ce qu'en désir, ne lût ce qu'en pansée,
Que de honte secrète et de fangd amassée !
En mon âme logeait un vie? contumler,
Tel qu'un vil animal vautré sur son fumier,
Bt, Aans l'ombre malsaine et d'un miasme

[imprégnée.
Le remords me guettait, monstrueuse araignéa:
Mais Jésus, qu'à présent js prie agenouillé,
N'a pasrèçulejour dans un lieu moins sonllié.
SI le moindre frisson de repentir pénètre
Dans un coeur saturé «Je mal, Dieu peut y naître.
J'ai connu eet e»p»ir et cette vériïé,
Un jour béni, quand la douleur m'a visité.
J'ai prié, demandant pardon de mon offense ;
Humblement J'ai rouvert au Dieu de mon

lenfance
Mon âme, cet asile impur et ténébreux.
Il y daigna descendre, et Maître généreux,
Qui, même à l'ouvrier tardif donne un salaire,
Il y règne aujourd'hui, la parfume etl'éclalre.
Prières ! sacrements ! ô bienfaits inouïs !
Comme l'étable aux yeux des bergers éblouis,
Brilla â'uae clarté merveilleuse et subite.
Mon âme resplendit, depuis que Dieu l'habite.
Sur la nuit bleue oùvibre un hymiae de Noël,
S'ouvre le toit obscur qui ma cachait le eiel,
Et le hideux resmords, l'araignée en sa toile,
Rayonae tout à eeup et devient nne étoile.

Nous dirions volontiers que ce sont là de
beaux vers et de beaux sentiments, si François
Coppèe, coupable d'indifférence pour Dreyfus, et
de respeet pour Formée, n'avait été, par déci-
sion du syndicat, privé de sa. double qualité
a d'intellectuel et de poète ».

— jFronpois Coppèe, catholique et patriote,
n'est plus hélas t qu'an écrioain de soixantième
ordre :

C'est le pasteur anarchiste de Pressensê et son
, compagnon Yves Gugot, qui, par leur collabt *
ration à l'épopée des traîtres, sont devenus hx
gloire de notre pays et la lumière de noire lit-
térature.

L'ART D'OUTRE-RHIN |

Le comité pour l'érection sur une desplaces de
Francfort d'un monument à Bismarck a, disent
les journaux allemands, fait choix du projet du
sculpteur Siemering, lequel, au premier abord,
m quelque chose d'un peu effarant. Lisez plutôt
la description de l'effigie du chancelier :

Le chancelier est en cuirassier, le casque en
tête, et il porte dans la main un cheval en ré-
duction sur leqael si?ge le génie de l'Allemagne.

Cette conception ferait allusion au mot connu
de Bismarck : » Mettons l'Allemagne en selle,
elle pourra alors facilement chevaucher. »

Est-ce que vous voyez cela a'ici, le grand cui-
rassier porteur d'un tout petit dada ailé? Ça a
beau être pour faire chevaucher l'Allemagne, il
est à craindre que l infortuné Bismarck n'ait
beaucoup moins l'air d'nnpnissant homme d'E-
tat que d'un camelot cherchant à placer son
dernier joujou de Nuremberg !...

MES CISEAUX
Au Mont-de Piété :
— Tos papiers, madame. . . et l'autorisation

de votre mari f
— Voici, monsieur,
— Qu'est ce qu'il fait eotre mari ?
— Ses vingt-huit jours.
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CONSEIL DES nflgFJgSTRES

Parts. — Lea mlalstres se sont réunis
ce matin, à l'Elysée, sous la présidence
de M. Félix Faure.

Contre les tmtijuif s algériens

M. Dupay a soumis à la signature du
président de la République un projet de
loi réorganisant la police d'Alger. Ce
projet qui sera déposé cet après-midi sur
le bureau de la Cnambre, a pour objet de
confier à l'administration préfectorale le
service de la police qui dépend de la muT
nicipalité.

Le ministre de la guerre a fait approu-
ver un décret de promotions dans l'ar-
mée.

Le garde des ««eaux a fait signer un
mouvement judiciaire.

Le projet de réorganisation dd la police
d'Alger que le président du conseil a fait
signer aujourd'hui, tend à renforcer les
pouvoirs du préfet en mettant à sa dispo-
sition les polices d'Alger, de Mustapha et
de Saint-Eugène.

L'organisation ds l'Algérie est calquée
sur celte de la police ds l'agglomération
lyonnaise.

Douzièmes provisoires

Le gouvernement déposera incessam-
ment un projet portant ouverture de deux
douzièmes ptovfstiiïei.

Il est en effet désormais impossible de
faire voter le budget avant la fin de l'an-
née. Dans ces conditions, les vacances
parlementaires pourront s'ouvrir le samedi
24 décembre, après que le Parlement
aura définitivement statué sur la question
des octrois, sur l'accord franco-italien et
sur l'emprunt indo-chinois.

Le gouvernement demandera à la Cham-
bre de siéger demain samedi pour discu-
ter le projet sur les octrois da Paris. Eofin
rien de nouveau sur l'affaire Plcquart,
dont le conseil ne s'est occupé en aucune
façon.
—  «

LUMiÈRB INOORiPLÈre
Du Gaulois:
Nous savons de source absolument

sûre, que la chambre criminelle n'a
par voulu entendre, de la bouche des
ameiens ministres de la guerre cités
devant elle comme témoins, la vérité
qu'ils pouvaient lui apporter.

Chacun des anciens ministres, en
effet, a été arrêté, soit dès le début,
soit au cours de sa déposition, par ces
paroles de M. le président Lœw :

« — Je erois devoir vous prévenir
que tout ce que vous direz ici sera
consigné au procès- verbal de l'enquête,
communiqué â la défense, et par con-
séquent à M. Dreyfus. »

Naturellement, cet avertissement du
président n'a jamais manqué son effet
et, chaque fois, le témoin s'est borné
à déposer sur les faits déjà connus de
la cour,

La conséquence de cette attitude de
ta chambre criminelle, c'est que ladite
chambre ne saurait, en aucune façon,
se prétendre éclairée, Elle ne sait rien,
parce qu'elle n'a rien voulu savoir,

LSS INVENTIONS DREYFUSARDES
La Lanterne publie une lettre

d'une personne qui touche de très près
au colonel du Paty de Clam et dans la-
quelle cette personne attribue au co
lonel l'opinion suivante sur la revision
du procès Dreyfus.

« J'avais prévenu le colonel du Paty
de Clam de la valeur du ulhan, mais le
colonel n'admettait pas qu'un prati-
quant, catholique pût être un bandit.

« Actuellement il m'avoue que j'avais
raison et que l'affaire Dreyfus ne peut
être résolue que par la revision à la-
qu^lift il trouvera personnellement son
avantage. De plus il m'avait fréiuem*
meni eut que si Ton continuait à de-
mander la revision du procès Dreyfus,
il y aurait des luttes archaïques, c'est-à-
dire un coup de force militaire.

« Vous voyez quel chemin veri la re-
vision, lui-même a parcouru.

« Nous garantissons, ajoute la Lan-
terne, la rigoureuse et littérale exacti-
tude de ces propos, et ce ne sera cer-
tainement pas le lieutenant colonel du
Paty de Clam qui les démentira. »

Gageons pourtant que si, car on a
beau dédaigner les racontars du tor-
chon juif, des inventions de ce calibre
doivent être relevées, au moins du
pied.

 : * ; .—

Séance du 16 Décembre 1898

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL

Ava. speotaeie

Depuis plusieurs jours il n'était bruit
dans les milieux parlementaires que de la
séance qui se déroulera aujourd'hui à la
Chambre.

On nous promet, en effet, une. . . repré-
sentation qui comptera dans les annales
du boucan parlementaire,

Les ténors donneront et nul doute que
les amateurs d'émotions intenses ne vo-
guent, ce jour, à pleines voiles dans leur
élément favori.

Il faut espérer que des scènes de pugi-
lat bien ordonnées, comme on en a le se-
cret dans cette Chambre, viendront met-
tre un comble à la joie des tribunes pu-
bliques.

Celles-ci, quand M. Deschanel ouvra la
séance, à 2 h. 20, sont complètement gar-
nies et les toilettes féminines ptqupnt
leurs notes claires dans le flot des habits
sombres du sexe laid.

Les députés sont nombreux — ce n'est
pss «éance de travail — et M. Barthou,

j qui donnera tout à l'heure, est très en-
touré.

En avant donc pour les émotions 1

L'élection de Narbecas
M. le Préaident. — La parole est don-

née à M. Viviani pour le développement
de son Interpellation relative à k suite
que compte donner le gouvernement aux
révélations apportées par le chef de la
commission d'enquête dans l'élection de
Narbonne.

M. Viviani rappelle tout d'abord briè-
vement l'invalidation de M. Bartissol. On
a représenté la Chambre, dit l'orateur,
comme une assemblée de oambtiolears,
c'est, à mon avis, ce qui donne plus de
poids à sa décision. Nous devons protes-
ter avec énergie contre les procèdes élec-
toraux au moins singuliers du cabinet Mé-
llne-Barthou. Le Journal Officiel a publié
des documents et des révélations qui ren-
dent inévitable une sanction politique,
(Applaudissements, Bruit.)

M. Duiour. — H n'y a pas de révéla-
tions. C'est un mensonge.

te président. — M. Dufour je vous

rappelle à l'ordre. Je pense que la Cham-
bre ne renouvellera pas la séance scan-
daleuse de ces jours derniers.

M. Bastard. — M. Viviani dit la vérité
et c'est à ces procédés que les trois quarts
d'antre BOUS doivent d'appartenir â cette
Chambre. (Bruit. Applaudissements a
l'extrême g«uche . )

Le président. — M. Bastard, je vous
rappelle a l'ordre.

M. Viviani. — On a taxé mon interpel-
lation d'interpellation posthume, comme
s'adressantà un cabinet défunt, mais iln'en
reste pas moins vrai que le cabinet actuel
a d*s comptes à nous rendre relativement
aux fonctionnaires compromis, Quelles
mesures seront prises contre ces derniers?

D'ailleurs, il est permis, ce me semble,
de demander des explications a des mi-
nistres tombés sur des faits révélés après
leur chute. Il est bien déjà assez regret-
table que l'on puisse reprocher à ce régi-
me la réduction à la plus simple expres-
sion des responsabilités parlementaires.

La Chambre a toujours présentes à l'I-
dée les conditions dans lesquelles M. VI-
val, président de la commission d'enquête,
a dû saisir les lettres de MM. Rozier- Joly,
préfet de l'Aude, et Lartigue, seus-préfet
de Narbonne.

Le préfet a été révoqué, il faut bien le
dire. Mais M. Barthou, dans l'oraison fu-
nèbre que vous connaissez, a su calmer
quelque peu sa peine en adressant à M.
Dupuy des sommations très peu respec-
tueuses, mais dont le président du con-
seil a paru aussi très peu s'émouvoir.
(.Rires).

Une bonne fois pour toutes 11 s'agit de
savoir si ce préfet si habile obéissait aux
ordres de son chef ~- ce qui paraît évident
— ou s'il agissait de son propre mouve-
ment — ce qui est peu probable.

L'sratenr aborde les conditions dans
lesquelles M. Rozier-Joly fut nommé pré-
fet d8 l'Aude en remplacement d'un pré-
fet modéré qui avait refusé de révoquer
300 fonctionnaires.

M. Viviani passe ensuite à la souscrip-
tion de l'Association républicaine et par
déductions en arrive à dire que si cela
continue les pauvres se verront interdire
les élections.

Le sous-préfet de Narbonne demandait
4.0©0 francs destinés à décider M. Ferroul
à se présenter ailleurs qu'à Narbonne.

L'orateur en vient à parler de M. La-
chapelle et du rôle qu'il a joué. M. La-
chapslle, secrétaire de l'Association répu-
blicaine, était attaché à la présidence du
copsetl.

M. iSSéline. — Je m'inscris en faux con-
tre cette assertion et je demande la pa-
ro'e.

M. Viviani. — Mais ce qui prouve que
ce que j'ai dit est vrai c'est la présence
continuelle, ici même, en cet hémicycle,
de M. Lachapelle, muni d'une carte du
mintsière.

Et pais, au fait, qu'est-ce que c'est que
cette association républicaine ? Cette or-
ganisation pseudo-officielle possède des
millions et a des ramifications dans beau-
oaap de départements.

Plusieurs voix : Partout ! Partout !
M. Viviani. — Combien de député.3 sont

prêts a se lever pour clamer leur indigna-
tion.

M. Boatstrd. —Justice en a été fait®
pac le mépris public (Bruit).

Le Président. — M. Bouîard, je vous
I rappelle à l'ordre avec inscription au

procès-verbal.
M. Viviani. — Pendant la lutte des

idées dont les élections générales étaient
le signal, le gouvernement trshsformsU
ses préfets en valets chamarrés. (Vifs.
applaudissements à gauche.)

M. Desohanel. — J'Invite l'orateur à
retire? cette expression.

M. Viviani. — Je n'ai dit que la vé-
rité.

M. le président. — En conséquence de
votre refas, je vous rappelle à l'ordre.

MM. Millerand et Paul de Cassagnac pro-
testent vivement contre cette décision.

M. Viviani.— On se rappelle les pour-
suites dirigées contre le journal îe Télé-
gramme à là suite d'une souscription dont
l'auteur était M. Colin, préfet de la Haute-
Garonne.

On a essayé d'impliquer dans cette af-
faire M. Goblet. président du conseil d'a-
lors. Oh 1 je sais que l'on recueillera ses
souvenirs, oubliant, comme par mégarde,
que M. Colin a été fait haut fonction-
naire.

L'orateur parle ensuite des lettres. du
préfet et du sous-préfet dont on a repro-
ché à M. Duval la lecture à la tribune.
Mais alors que dire de l'acte de M. Bar-
thou, apportant i©i une lettre de M. Godet
qui ne lui était pas adressée.

Une sanction politique s'impose. Je con-
vie donc la Chambre à voter un ordre du
jour de blâma pour leurs procédés élec-
toraux. Cet ordre du jour les suivra par-
tout. (Double salve d'applaudissements à
gauehe).

Le président. — La parole est à M.
Barthou, qui monte à la tribune.

RÉPONSE DE M. BsRTHOU
M. Barthou. — Calme je suis, calme je

resterai dans ma réponse au véhément
discours de M. Viviani. Le débat a été
généralisé par des attaques. Ûu'on ne
s'attende pas à me voir pénétrer sur le
môme terrain. D autre part, je n'insistera?
P3S sur les souvenirs personnels qu'Invo-
que M. Viviani.
 Celui-ci a parlé de mes voyages en
compagnie de M. Bourgeois à Lyon et à
Lille. Que viennent faire ici ces voyages,
d'autant plus que, lors de chacun, je œe
suis montré l'adversaire résolu de l'im-
pôt global et progressif sur le revenu ?
On m'a reproché mes flirts avec le parti
radical, mais ces flirts ne sont Jama's
sllés jusqu'à l'union régulière ; j'ai rom-
pu sur cette même question de l'impôt
sur le revenu. (Applaudissements au an-
tre)

L'interpellation de M. Viviani s'adresse
au, cabinet Méline. Jene veux point re-
chercher si cette Interpellation est con-
forme au règlement. Il me sera permis
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toutefois de faire remarquer qu'elle ne
l'est pas aux précédents et aux usages.

Quand avons nous refusé de répondre
aune interpellation? Qaand avons-nous
refusé des explioation3 ? M. Méllne, au
lendemain des élections, n'a-t-11 pas ré-
pondu par avance à tout ce que l'on vient
d'avancer. Aujourd'hui, profitant de l'é-
lection de Narbonne, on veut généraliser
le débat. Je ne comprends pas pourquoi,
aux jours de la vérification des pouvoirs,
on n'a pas apporté à la tribune les accusa-
tions énoncées tardivement aujourd'hui.

On semble oublier que 558 élections ont
été validées, que 19 seulement ont sou-
levé des protestations, deux enquêtes ont
été ordonnées par la Chambre qui a aussi
prononcé une invalidation.

Qu'on compulse le dossier des élections
annulées, je défie qn'on y trouve la trace
de pression officielle.

Dans l'élection de Montluçon le rapport
a rendu hommage à la correction et à la
loyauté du ministre de l'intérieur. Nous
verrons tout à l'heure où se trouve la res-
ponsabilité.

J'ai le droit de me plaindre de la de-
marche d'aujourd'hui de M. Viviani et
j'ai d'autant plus ce droit que M. Viviani
a déclaré parler au nom du parti soola-*
liste.

Je suis prêt à vous donner des explica-
tions. SI vous ne le voulez pas, je vais
descendre de la tribune. Je répo^rai à
M. Viviani quand le moment sera venu.

M. Barthou. — Je suivrai d'aherd mon
interpmlateur sur le terrain d'j Vêlection
de Narbonne. Je n'ai été mis, en cause
ni dans le rapport, ni dans sa discussion.
Les fraudes électorales seu>p s ont été in-
criminées et non la proton officielle.
J'ai prescrit aux préfets, à la demande de
M. Dujardin Baumetz, admettre au vote
et au dépouillement l^s, 'partisans des can-
didats.

En ce qui concer^r, la lettre du sous-
préfet de NarboarJft) j8 constate que ce
fonctionnaire a é;^ imprudent en commu-
niquant sa percée a M.Decamps.Les pro-
cédés de celu'^ qUi i<a trahi et vendu sont
inqualifiable.

Quant 'j. la lettre du préfet de l'Aude,
elle a aliéné l'intervention de M. Méllne.
Je !ats '^erai donc à celui-ci le soin de ré-
pondre.

L'orateur, très soutenu au centre, conti-
nue : Je n'ai jamais hésité â couvrir les
fonctionnaires fidèles aux Instructions
données et je ne viendrai pas à cette tri-
bune rmandonner lâchement mes fonc-
tionnfdres qui ont été brisés.

Plusieurs voix à gauche. — Vous en
avez, brisé aussi.

M. Barthou. — On a parlé d'héoatom-
bf/s glorieuses.

Les amis de M. Viviani n'auraient pas
M?ouluen prendre la responsabilité.

Des réparations ont été demandées et
voeux qui les réclamaient ont eu raison
•d'avoir confiance

Le président du conseil vient de s'ho-
norer en remplaçant dans un poste parti-
culièrement dangereux et dlfflcille l'un
de ces fonctionnaires qui avait été frappé
par la précédente administration.. . .

(La gauche proteste et particulièrement
les antisémites).

. . . mais M. Viviani ne saurait trouver
louable des actes , que j'ai blâmés comme
lui, l'attitude du préfet de l'Aude a été
contraire à mes Instructions d'avoir une
attitude de neutralité. (Bruyantetrécla-
mations à droite et \à l'extrême gauche)

Le Président. — J'invite l'assemblée
au calme.

M. Barthou. — Vous pourrez avoir
raison de mes forces physiques. Mais
voua ne m'empêcherez pas de remplir
mor. devoir.

M. Boutard oontinue à s'agiter.

M. Barthou. — En pleine période élec-
torale, le 23 avril, saisi de certains faits
et d'un rapport au préfet auquel des can-
didats trop impatients demandaient une
satisfaction que je ne pouvais, que je ne,
àevais pas leur donner, j'envoyais une
dépêche écrite de ma main, dans laquelle
l'enjoignais de continuer à observer la
neutralité.

M. Uujardin-Beaumetz — Pas plus à
Limouxqae dans les au res circoascrip-,
tions de l'Aude, les instructions n'ont été
suivies. A Limoux l'attitude du sous-
pséfet a été telle, que j'ai dû mol-même
intervenir pour éviter des troubles provo-
qués par le fonctionnaire qui a dû être
ïévoquô par le cabinet qui nous a suc-
cédé. (Applaudissements a gauche.)

M. Barthou. — J'ai renouvelé mes ins-
tructions plus tard, et j'ai blâmé person-
nellement le préfet de l'Aude qui ne s'y
est pas conformé.

C.-itte fois le centre reste muet, la gauche
accueille par des bravos cette déclaration.

M. Viviani a prétendu, il est vrai, que
J a somme demandée a été prise sur les
fonds secrets.

Pourquoi ne m'a-t-il pas interpellé à ce
sujet ? C'est une interpellation rétrospec-
tive.

M. Boutard, isfatigable, eontinue à pousser
des exclamations.

M. Barthou. — La vérité, c'est que
l'on voulait diriger une campagne contre
le cabinet de l'honorable M. Méline. (Ap-
plaudûsements au centre).

M. Viviani demande quelle sanction

le gouvernement entend donner à certai-
nes révélations apportées à l'occasion de
l'élection de Narbonne.

a Je demanderai à mon tour au gouver-
nement quelles mesures il entend pren-
dre contre des procédés blâmables dans
l'intérêt de tous les partis. Nous avons vu
le même fonctionnaire promener dans
toute cette enquête sur t'ôlectian de Nar-
bonne Te cynisme de ses apostasies.

a Sans revenir sur les raison» qui ont
fait invalider M. Turrel (Vives interrup-
tions sur divers bancs), je raopellerai
qu'un document a/ été dérobé dans les
conditions que la Chambre connait. »

Il dit qu'il avait la certitude que ces
documents n'avaieat pag été volés, mais
il y a eu là ab,as de confiance.

M. Le Hériagé a déclaré devant la com-
mission qivii Ignorait l'origine du docu-
ment. L'a.atour de cet acte infâme était in-
digne da paraître et de déposer sous la
fol du ferment devant la commission
d'en^u'ête. (Applaudissements.)

M ^arthau lit la déposition de M. Des-
ca.ïTjps qui fut envoyé pour surveiller le
Wrutin pour l'élection de M. Turrel, don-
nant des détails sur l'attitude de la mère
de celui même qui l'envoyait. «J'ai été
attaqué, je me suis défendu, à mon tour
j'attaque ». (Vifs applaudissements au cen-
tre).

L'orateur rappelle l'histoire de la malle
expédiée par M Turrel et arrivant par
errear chez un socialiste ; «lie contient
des papiers^ le préfet intervient, le desti-
nalre rend la malle, mais garde un cer-
tain nombre de documents intéressants ;
Il a eu l'infamie de le? vendre ensuite.

MM. lourds et DujardisshBeauzaetz
protestent vivement pour dire que son
destinataire n'était ni radical ni socia-
liste.

M. Barthou. — Un homme qui commet
une telle Infamie n'appartient à aucun
parti. Quoi qu'il en soit, las lettres ont été
livrées â la commission d'enquête.

M. Vival. — Les documents m'ont été
émis sm début de la aéaace, et je n'avais

le droit de les communiquera la Chambre
que dans le cas où la commission serait
attaquée violemment comme elle l'a été.

M. Lagasse interrompt vl /emenî.
M. de Grandmaison. — Maboule.
M. Lagass®. — Quel est l'imbécile qui

a dit ça ? (Bruit)
M. Barthou continue malgré les inter-

ruptions incessantes. Il termine ainsi.
J'ai tenu à répondre sur tous les points,

à m'explique? devant la Chambre avec
calme et modération. J'avais le devoir de
soumettre au jugement de l'assemblée
toute cette série de vols, de trahisons afin
que de tels procédés et de telles mesures
soient flétris. Je les voue au mépris de la
Chambre tout entière. (Applaudissements
au centre. La droite reste muette.)

La gauche hue M. Barthou qui rega-
gne son banc vivement félicité par ses
amis.

On demande une suspension de séance,
elle est repoussée. 1

Mais aussitôt tout le centre quitte la
salle.

Cris à gauche : G'ett Indécent !
M. Dttscahnel. — Jîinvite la Chambre

â écouter M. Carnaud qui a la parole,

DISCOURS DE M. CARNMB
M. Carnaud es»t à la tribune. On lui dit

de descendre. Le député des Bouches-du-
Rhône quitte la tribune. (V>fs applaudis-
sements à gauche.)

M. Marcel Habsrt apostrophe le pré-
sident avec vivacité et demande que le
vote sur la suspension soit recommencé.
Le calme renaît et M. Carnaud remonte
à la tribune.

M. Carnaud reproche à M. Batthou
d'avoir attaqué avec véhémence la com-
mission d'enquête. Il continue en disant
que MM. Barthou et Méllne n'échappe-
ront pas à la vindicte publique.

Il dépose une proposition tendant à la
nomination d'une commission chargée sde
rechercher les moyens da remédier aux
vices du suffrage universel.

M. Lebret, ministre de la Justice, dé-
clare que le gouvernement mis en cause,
tient à faire connaître à la Chambre ia
suite qu'il a donnée relativement aux
poursuites qui lui avaient été demandées.
Une décision sera prise contre M. Des-
camps.

Ea ce qui concerne le dossier Berlioz,
le ministre de la guerre donnera prochai-
nement des explications à la Chambre, le
gouvernement veillera à ce que les liber-

. tés du suffrage universel soient respec-
tées, (applaudissements.)

On demande la clôture.
M. Breton s'y oppose tant que M. Mé-

llne ne se sera pas expliqué.
M. Méline monte à la tribune. (Mouve-

ment d'attention.)

DISCOURS DE I, MÉLINE
M. Méline reconnaît qu'il n'a rien à

cacher de ses relations avec M. Lacha-
pelle rédacteur à la République Français*
c'est un journaliste de talent et de cou-
rage.

M. Auger. — Quel courage (Bruit). Je
demande la parole.

M. Méline. — Les communications que
me faisait M. Lachapelie étaient inté-
ressantes (Bruit).

M. Zévaès. —Et intéressées.

M Méline. —Je ne savais qu'une chose,
c'était la violence des passions politiques.
Nous avons fait avec M. Barthou, tout ce
que nous avons pu pour arrêter les pas-
sions déchaînées. (Applaudissements au
centre, exclamations à gauche.)

M. Méline lit un télégramme qu'il en-
voyait à M. Turrel: « Je vous recommande
une extrême pruienec. (Exclamations.)

L'orateur est interrompu à ehaque Ins-
tant par l'extrême gauche, malgré les ef-
forts du président.

M. Méline. — Le pays sera juge d'une
pareille attitude. (Applaudissements répé-
tés au centre.)

M. Millevoye. ~ Voici le régime parle-
mentaire.

M. Méline. — ... Mais l'orateur qui a
Interpellé a veulu montrer aux élections
qu'il y avait eu Intervention du gouver-
nement. m*mm'*.^\mm

Cris : Oui ! oui I oui I et Rouzaud.Tout
le centre fait signe à M. Méline de des-
cendre. M. Méllne descend de la tribune.
(Vifs applaudissements au centre,),.

La clôture est prononcée au milieu
d'un boucan en règle.

LES ORDRES DU JOUR
M. Deschanel. — J'ai reçu trois ordres

du jour.
Voix nombreuses. — L'ordre d» Jour

pur et simple.
M. Deschanel. — Le premier de M. Vi-

viani, ainsi conçu :
« La Chambre, blâmant la candidature

officielle passe à l'ordre du jour. »... le
second da M. Klotz : a La Chambre, flé-
trissant les actes des candidats officiels et
comptant sur le gouvernement pour faire
respecter les libertés du suffrage univer-
sel, passe à l'ordre du jour, D

M. Ch. Dupuy, de sa place. — Le gou-
vernement accepte l'ordre du jour de M.
Klotz. (Vifs applaudissements; bruit à gau-
che.)

M. Viviani déclare retirer son ordre du
jour.

La oestre esf debout et furieux. MM. de
, Montebtllo, Aynard et autres se font particu-

lièrement remarquer. Ils frappent violem-
ment sur leur base, sur leur pupitre. MM.
Méline, Barthou, Cochery paraissent très sur-
pris et samblent atterrés

Le Président. — L'ordre du Jour pur
et simple est demandé.

Il a la priorité.
M. Charles Dupuy. — Le gouverne-

ment le repousse.
Un tumulte épouvantable se produit.

La gauche applaudit à tout rompre. Les
modérés se précipitent en massé vers
M. Charles Dupuy et protestent bruyam-
ment. M. Dupuy, acclamé à gauche, ne
bronche pas.

M. Cochery, ancien ministre, vient vers
la tribane, s'adresse à M, Ch. Dupuy, et
le menace. MM. Krantz et Jules Legrand
supplient également M. Charles Dupuy,
puis n'en pouvant rien obtenir quittent la
stalle, entraînés par MM. Cochery et Bar-
thou.

Il est évident qu'ils sont démissionnai-
res.

M. Barthou revient, menaçant, vers
le banc desmînstres où M. Charles Du-
puy reste imperturbable, entouré de MM.
Lebièt et Vigé.

Successivement un grand nombre de
députés de la gauche viennent féliciter et
Serrer 'a main à M. Dupuy.

On vote sur l'ordre du Jour pur et sim-
ple au milieu d'une agitation extraordi-
naire.

Après pointage, l'ordre du Jour pur et
simple est repoussé par 303 voix contre
177. (Vifs applaudissements. — Acclama-
tions â gauche, — Huées à droite.)

Les couloirs sont en ébultitioo pendant
le pointage. Les bruits les plus divers cir-
culent.

On vient annoncer que MM. Krantz et
Jules Legrand, cédant aux objurgations
de leurs amis du groupe progressiste, sont
démissionnaires.

Un autre député, renchérissant encore,
i prédit que leur exemple va être Ruivi par

MM. Lebret, Guillain et Deiombre, m*ig
il ne restera bientôt plus rien de ces affir-
mations.

Une sonnerie annonce la reprise de la
séance et les couloirs se vident. L'aspect
de la salle des séances est curieux. L'agi-
tation est à son comble et l'hémicycle est
envahi.

Autour da sanc des ministres où sont
MM. Dupuy est son fidèle Viger se pres-
sent M. Delaporte et ses amis radicaux
qui viennent féliciter le président du con-
seil.

Bientôt arrivent MM. Deiombre, Le-
bret et Gulllain qui confèrent avec M.
Dupuy.

M, Antoine Perler soumet à M. Barthou
et à M. Georges Graux une demande d'ad-
jonction. M. Georges Graux la communi-
que à M. Deiombre qui tient à en rendre
compte au président du conseil. M. Le-
bret se détache et va conférer avec MM.
Krantz et Juies Legrand qui se sont ren-
dus dans le bureau affecté aux délibéra-
tions des ministres.

Il revient peu après et leur délègue M.
Paul Deiombre. La crise est conjurée et
MM. Krantz et Jules Legrand. persuadés
désormais que le vote de flétrissure n'at-
teint pas personnellement )e cabinet Mé-
llne, reviennent prendre place au banc I

des ministres où M. Dupuy les accueille
avec de cordiales poignées de mains. Tout
est bien qui finit bien, mais l'alerte a été
chaude. . .

M Desohanel consulte la Chambre sur
l'ordre du Jour de M. Klotz. Plusieurs dé-
putés demandent la division.

M. Deschanel. — J'ai reçu deux deman-
des, l'une de M. Antoine Périer, l'autre de
M. Lamel, tendant a ajouter à la première
phrase de l'ordre du jour ainsi conçu : La
Chambre flétrissant lss actes de la candi-
dature officielle : les mots suivants : quels
que soient les partis politiques au profit
desquels elle exerce.

M. Dupuy, de son banc. — En se pro-
nonçant contre la candidature officielle
le gouvernement répond au sentiment
unanime des républicains et du pays lui-
même qui entend qne sa pensée «oit ex-
primée au Parlement par des représen-
tants ayant une origine pure et absolu-
ment honorable. (Applaudissements.)

Le gouvernement veut faire respecter
le *uflrage universel et personne ne peut
dire qu'il y a une agression" personnelle;
(Applaudissements et exclamai ions.)

Tout le discours» de M. Ch. Dupuy est
interrompu par des bruits divers.

Voix au centre : Trop tard ! Autres voix :
«A bas tes voleurs de scrutins ! Comme
Méllne Us sont flétris. (Bruits.)

Après quelques mots de M. de ©rand-
maiton, la première partie de l'ordre du
jour de M. Klotz est adoptée ; l'adjonc-
tion proposée par M. Antoine Perrier est
également adoptée par l'unanimité des
548 votants.

m. Desohanel consulte la Chambre
sur la deuxième partie de l'ordre du jour :
« Et comptant sur le gouvernement pour
faire respecter la liberté du suffrage uni-
versel par ses agents ».

Ala majorité de 318 voix contre 23, ce
paragraphe est adopté. L'ensemble est
adopté par 335 voix contre 0.

Le président annonce l'interpellation
de M. Drumont sur la révocation de M.
Max Régis ; elle est fixée à vendredi pro-
chain.

M. Charles Bernard demande à inter-
peller sur l'application de l'ordre du jour
que la Chambre vient de voter au prôiet
de la Gironde.

M. Charles Dupuy, — Le gouverne-
ment a dit que la candidature officielle
était blâmable ; toute la Chambre s'y est
ralliés. Cette déclaration vise les actes fu-
turs du gouvernement actuel. Le gouver-
nement conformera ses actes à ses paro-
les.

M. Firmin Faure demande à Inter-
peller sur la nomination de M. Luteau,
préfet d'Alger. (Rires au centre.)

M; Charks Dup»y déclare qu'il ré-
pondra à la aniie de l'interpellation de M.
Drumont, qui est mise en tête de l'ordre
du jour de lundi.

M. Boutari a la parole sur son rappel
à l'ordre avec inscription au procès-ver-
bal.

Après quelques explications, M. Des
chaïwl retire son rappel à l'ordre.

La séance est levée à 7 h. 20 et ren-
voyée à lundi, 3 heures.

LE SÉNAT
Séance du 16 décembre 1898

PRÉSIDENCE DE M. LOUBKT

La séance est ouverte à 3 h. Ii4.
: M. Suiliata, ministre des colonies,
dépose le projet de loi *ur le chemin da
fer de l'Indo-Càine, qui est renvoyé à la
commission des finances.

M. Leokroy, ministre de la marine,
demande la parole.

Il dit qu'il a lu dans les journaux la
lettre da M. Cabart Danneville, qui repro-
che aux ministres de la marine et ée la
guerre de ne pas répondre aux convo-
cations de la commission sénatoriale de
la marine.

Le ministre donne lecture d'une lettre
qu'il avait envoyée dans les derniers jours
dejain à la commission de la marine
pour lai dire que dès qu'il se serait enten-
duavec son collègue de la guerre il vien-
drai ̂ devant elle.

Or, on sait que dans les derniers mois,
les minlbtres de la gaerre se sont rapide-
ment succédés. Le ministre de la marina
a dû attendre, depuis lors, il n'a reçu au-
cune convocation de la commission. D'au-
tre part, je m'occupe depuis six mois acti-
vement de 1s question si g/ave de la dé-
fense des côtes. Je suis toujours à la dis-
position du Sénat, quand celui-ci me fera
l'honneur de me convoquer.

M. Briaa. — Il est incroyable qu'un
pays comme la France ait ses côtes si
mal détendues {bruit).

M. Gabart-Danneville réponi qu'il a
eu l'honneur de causer avec M. Lockroy
au banc des ministres et qu'il avait mani-
festé l'intsntion d'être entendu par la
commission. Il a eu l'honneur également
de voir le ministre de la guerre qui lui a
dit : a M».n cher sénateur, je suis minisire
depuis 30 jours et J'ai pasîé 29 jours à
m'occuper de l'affaire Dreyfus ». (Bruit.)

âï. Lockray. — Da ce fait il résulte que
Je n'ai reçu aucune convocation offioieHe.

M. Barbey, président de la commis -

slon de la marine, expose toutes les dé-
ma'ch' s faites par ia commission.

M. Brian. — Pendant ce temps les An-
glais continuent à armer.

M. Barbey. — Je n'ai pas à intervenir
dans l'incident Cabart-Danneville. La
commission de la marine a fait son de-
voir. Il serait plus désirable que la dé-
plorable affaire dont on a parlé se ter-
mine, et que le gouvernement, le Parle-
ment et le psys s'occupent d'une chose
plus importante : la Patrie. (Applaudisse-
ments).

Le président. — L'inoident est clos.
Le Sénat reprend la suite de la discus-

sion du projet relatif à la police sanitaire
des animaux et vote les deux articles du
projet aprèi une courte discussion.

La séance est levée à 5 heures 10.
La prochaine séance est rervoyée à

lundi.

E3ST .A-LGrlÉIRIiE]
La commission psiHamentalre è Phl-

llppevllle
Vhilippeoilk. — La commission d'en-

quête sur l'élection Tbonison n achevé,
' aujourd'hui, l'examen de l'affaire Stora.

Elle a procédé à la confrontation entre
les auteurs delà protestation fontre l'élec-
tion et la municipalité, ainsi que de nom-
breux électeurs.

M Morinaud est arrivé ce soir à Philip-
pevilie. A eet?e occasion, des mesures
d ordre avaient été prises pour prévenir
des troubles.

Une petite manifestation se produisit
à la sortie des membres de la commission
mais il n'y eut aucun incident sérieux.

L'affaire Mex Régis.
Alger. — Le conseil de préfecture d'Al-

ger s ajourné son jugement dans l'affaire
Max Régis.

Frarse® et Ângl©t©rr®
Le commandant Meroliand

Paris. — L'Intransigeant affirme qu'à la
suite de la résolution prise parle gou
veinement d'évacugr Fashoda, le com-
mandant Marchand a écrit up.e lettre des
plus vives à M. Delcassé et lui a adressé
sa démission.

Cette démission n'a pas été acceptée et
l'on sait qu'ordre a été donné au vaillant
officier da reprendre le èhamin du Sou-
da!), où l'on espère que les fièvres et les
sauvages aidant, le commandant y laissera
tes os.

C0UMIEBJ1£ÉTRANGEB
,. TTSJRQCrfiK

Constantinople. — Les réceptions en
l'honneur de M. Léon Bourgeois conti-
nuent.

Un grand dîner a été offert hier, et
lundi une soirée diplomatique sera don .
née à l'ambassade de France.

M. Bourgeois a été reçu aujourd'hui en?
audience particulière o».r le sultan.

Il a été amené à Iidyz-Kiosk dans une
voiture de la cour. Le leader du parti
radical partira peur Aîhèûes mardi pro-
chain.

Il rentrera en France par Salonique et
Usicub et sera de retour à Paris vers la
fin du mois de décembre.

ITAUE

Rome. — La Chambre discute le budget;
des affaires étrangères.

L'amiral Canevaro dit que l'Italie entre-,
tient les meilleurs rapports d'dmitlé avec
Ménéhk, auprès duquel l'Italie a un re-
présentant, qui envole de fréquentes nou-
velle» pleinement rassurantes.

Parlant des évéoements de Trieite, l'a-
miral Canevaro dit :

s Nous devons remercier l'empereur,
qui, malgré son deuil douioureux, est in-
tervenu personnellement afin que les
droits dès Italiens fussent intégralement
sauvegardés. »

Le ministre termine en disant que ja-;
mai» les relations de l'Italie avec les au-
tres nations européennes se furent aussi
amicales f ne malmenant.

« Nous devons particulièrement être
heureux de l'accord commercial qui,
grâce au bon vouloir et au grand esprit
de conciliation des deux côtés, a pu ré-
cemment être conclu avec la France. Cet
accord, en même temps qu'il donne satis-
faction aux intérêts économiques des
deux pays, aura aussi pour effet, nous en
avons la pleine confiance, de faire dispa-
raître les dernières traces de malenten-
dus, de créer uîie situation de cordialité :
mutuelle et d'amitié comme il convient à
des peuples ayant une communauté de
race, de oivtlisation et de traditions.

Lé discours du ministre a été salué par
de très vives approbations.

ETATS-UNIS

Atlanta. — Le président . Mac-Ktnley a
prononié aujourd'hui un discours dans
lequel il a fêlidté les populations du Sud
de leur patriotisme. Le drapeau américain
a été planté dans les deux hémisphères.

Il reste le symbole de la liberté, de la

loi. de la paix et du proe*. t, ^^
donner des chances *,„:,' *' flouft„
lions d'être, hX^* IV^Ïj?
sous le drapeau espagnorM^oavaien

1
:

d'hui, appellent les Américai^1, atft
l

Usé applaudit notre atutadï ™,?û*e «UL
nous dérober timidemen t Si f} 0ïXH *nl
nous imposent nos gS ̂  yoi, s q^
Bions nous nous réjouir £

P
Ï « ? P^

qui a été employée uniquement^" Iof<*
manité et qui a toujours été ffiSÏÏÏ l'h»"
la Justice et par la pitié!

 eaipér
êe pa,

Baltimore.— Huit nouveaux a
du Landonian, comprenant in lrv!Vant«
un officier, le maître d'équipaVr£Ualll«
tier maître, deux matelots n„ û ^w'
d hôtel et un cuisinier, sont «M,?*11»»
hier soir, à bord du vapeur M«wés ̂
mers, de Brème.

 P
 "***&£

Le total des victimes est de m* >. .
dont deux passagers. Douze ont nd.?U'
essayant de se sauver dans unS »i.?u
embarcation.

 une
 Petite

Les survivants ont été reoneliu, ieM
novembre, par le Maria- mtemers \ Lf
trois heures d'efforts. '

 aprè
*

New-York. - Les dernières nouveiiA»
du Brésil, mentionnées avec les plus Àl
presses réserves, annoncent que pm8ie,,„
cas do fièvre jaune auraient ê'é constata.
à Rto-de-Janelro. sautés

Pékin. — Les Anglais ont obtenu i
New Cbouang, une concession au nor«i
du fleuve. tt

Le ministre d'Angleterre a protesta,
énergiquement auprès duTsung-li-Yamen
contre toute extension de la coaces^ion
française à Shanghaï, II. a déclaré qu'il
était impossible de permettre que des
propriétés britanniques passassent sous la
Juridiction «l'un consul d'une autre nation
Or l'ex'ension de concession réclamée'
par les Français comprendrait plusieurs
terrains et plusieurs maisons dont les
Anglais tout propriétaires.

Le Tsung li-Yamen a annoncé qu'il ne
donnerait aucune nouvelle concession im-
portante de chemins de fer avant que les
concessions déjà abordées aient com-
mencé à être exploitées et aient fait en-
trevoir des béséfloes.

GUERRE ât iWÂRINB

promsttton mMIKatre

Paris.— Le ministre de la guerre a fait
approuver, ce matin, par le président de
la République, le décret de promotion
suivante.

Le géoéral Zédé, gouverneur militaire,
de Lyon et commandant du 4' carps est
maintenu dans ses fonctions, pour une
nouvelle période de 3 ans.

Sont nommés généraux de division les
généraux de erigade : Allard comman-
dant supérieur de la défense de Lille ;
Trône, inspecteur général permanant de
l'artillerie ; Pédoya, commandant ia bri-
gade d'artillerie de Lyon ; De Bsllegarde,
Inspecteur par intérim du 2- arronciisse-
ment de cavaierie.

Sont nommés généraux de brigade Isi
colonels : Lâchasse, commandant le 91'
d'infanterie ; Varigaalt, commandaut des
saDpurR-pompiers de Paris ; Chamln, du
129 d'infanterie ; Roidot, commandant le
64- d'infanterie ; Baudens, commandant
par intérim la brigade d'artillerie du 17'
corps ; Petit, commandant par intérim la
génie du 14' oerps d'armée ; Palle, com-
mandant le 30- raniment d'artillerie.

:zz-——::::̂ ^ . ,i.miii

Les Congressistes ûe l'équipement militaire
P*m — Les congressistes d'équipe-

ment militaire ont tout d'abord nommé
ce matin tes délégués qui seront charges
demain de se rendre atu ministère de la
guerre pour soumettre les doléances ae
la corporation , .

lis ont déaidé de se rétmir ce soir a
8 h. 1,2, pour pouvoir permettre aux dé-
légués d'assister à leur réunion gêné-
raie.

Explosion
Paris. - Ce matin, à 8 h. 40, un réser-

voir de vapeur d'une machine »PPan.Ba'
nant à un fabricant d'Instrumentjxe
musique, a fait explosion pour une «ause
lneonnve. t , . ,,n.

4 personnes ont été blessées dont une
grièvement.

Chute dans un Jsrasier
Boulogne-sur Mer. - En visitant ^

Corrése pendant la nuit, M. Bourgain,
marchand de harengs, est tombé sur un
brasier. . . .

On a retrouvé son corps carbonise.

Un eonserît chargé de famille
Nous avons raconté, en son temps, l'ar-

rivée au 51- d'infanterie, qui tient g»™»
son à Beauvais, du consent Ofiemer, w

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
 du 17 déoemhre!S38

*==== " _ 7 _

LE BOSSU
ou

LEIPETIT PABISSEPâ
IPa.r ^st-ml Ferrai

PREMIÈRE PARTIE

LSS MAITRES EN FAIT Û'AMES

— Croyez-vous cela, vous autres ?
demanda Cocardasse d'un ton inso-

lent.
— Non, répondit frère Passepoil.
— Non, répéta aussitôt la troupe do-

cile.
Un peu de sang vint aux joues creuses

d8 Peyrolles.
— Comment, coquins ! s'écria-t-il,
— Tout beau 1 interrompit le Gascon:

mes nobles amis murmurent... prenez
garde ! Discutons plutôt avec calme et
comme des gens de bonne compagnie. Si
je vous comprends bien, voici le fait : M.
le marquis de Caylus a appris qu'un gen-
tilhomme beau et bien fait pénétrait de
temps en temps pendant la nuit, dans
son château, par cette fenêtre basse. Est-
ce cela ?

— Oui, fit Peyrolles.
Il sait que mademoiselle Aurore

de Caylus, sa fille, aima oe gentilhom-

me...

— C'est rigoureusement vrai, dit encore
le factotum.

— Selon vous, monsieur de Peyrolles I
Vous expliquez ainsi notre réunion à l'au-
berge de la a Pomme d'Adam ». D'autres
pourraient trouver l'explication plausible;
mais, moi, j'ai mes raisons pour la trouver
mauvaise. Vous n'avez pas dit la vérité,
monsieur de Peyrolles.

— Par le diable ! s'écria celui-ci, c'est
trop d'impudence I

Sa voix fut étouffée par celle des esta-
fiers; qui disaient :

— Parle, Cocardasse I parle, parle I
Le Gascon ne se fit point prier.

— D'abord, dit il, mes amis savent
comme moi que ce visiteur de nuit, re-
commandé à nos épées, n'est pas moins
qu'un prince...

— Un prince ! fit Peyrolles en haus-
sant les épaules.

Cocardasse continua :
— Le prince Philippe de Lorraine, duc

de Nevera.

— Vous en savez plus long que mol,
voilà tout ! dit Peyrolles.

— Non pas, capédédiou, ce n'est pas
tout. Il y a encore autre chose, et cette
autre ohose-là, mes nobles amis ne la sa-
vent peut-être point...

— Aurore de Caylus est la femme de
M. de Nevers, acheva le Gascon résolu-
ment.

Peyrolles pâlit et balbutia :
— Comment sais-tu cela, toi ?
— Je le sais, voilà qui est certain. Com-

ment je le sais, peu vous importe. Tout à
l'heure, je vais vous montrer que j'en
gais bien d'autres. Un mariage secret a
été oélébré, il y a tantôt quatre ans, â la j

chapelle de Caylus, et, si Je suis bien in-
formé, vous et votre noble maître. ..

Il «'interrompit pour ôter son feutre
d'un air moqueur et acheva :

— Vous étiez témoins, M. de Peyrolles ;
Celui-ci ne niait plus.
— Où voulez-vous en venir avec tous

ces commérages ? demanda-il seulement.
— A découvrir, répondit le Gascon, le

nom de l'illustre patron qae nous servons
cette nuit.

— Nevers a épousé la fille malgré le
père, dit Peyrolles; M. de Caylus se
venge. Quoi de plus simple?

— Rien de plus simple, si le bonhomme
Verrou savait. Mais vous avez été dis-
crets, M. de Caylus ignore tout... Capé-
dédiou, le vieux matois se garderait bien
de faire dépêcher aiasl le plus riche
parti de France. Tout serait arrangé de-
puis longtemps, si M. de Nevers avait
dit au bonhomme : o Le roi Louis veut
me faire éoouser m*d*motselle de Savoie,
a nièce ; moi, je ne veux pas ; mol, je
suis secrètement le mari de voira fille. »
Mais la réputation de Caylus-Verrou l'a
effrayé, le pauvre prince. II a craint pour
sa femme, qu'il adore. . .

— La conclusion ? interrompit Peyrol-
les.

— La conclusion, c'est que nous ne tra-
vaillons pas pour M. de Caylus.

— C'est clair ! dit Passepoil.
— Comme le joar, gronda le chœur.
— Et pour qui pensez-vous travailler ?
— Pour qui, ah I ah I cadédis ! pour

qui ? Savez-vous l'histoire des trois Phi-
lippe ? Non ? Je vais vous la dire en deux
mots.

Ce sont trois seigneurs de bonne mai-
roni, l'un est Philippe de Maotoue, prin-

ce de Gonzague, votre maitre, monsieur
de Peyrolles, une altesse ruiH^e, traquée,
qui se vendrait au diable â bien bon mar-
ché ; le sscond est Philippe de Nevers, que
nous attendons; le troisième est Philippe
de France, duc de Chartres.

Tous trois beaux, ma foi ! tous trois
Jeunes et brillents.

Or, tâchez de concevoir l'amitié la plus
robuste, la plus héroïque, la pins lmpos
sinle, vous n'aurez qu'une faible idée de
la mutuelle tendresse que se portent les
trois Philippe.

Voiià ce qu'on dit à Paris.Nous laisserons
de côié, s'il vous plaît, pour cause, le ne-
veu du roi. Nous ne nous occuperons aue
de Nevers et de Gonzague, que de Pythias
et deDamon.

— Eh ! morbleu I s'écria Ici Peyrolles,
allez vous accuser Damon de vouloir as-
sassiner Pythlag.

— Eh donc, fit le Gascon, le vrai Damon
était à son aise ; le Damon du temps de
Denys, tyran de Syracuse, et le vrai Py-
thias n avait pas six cent mille écus de
revenu.

— Que notre Pythias, à nous, possède,
interrompit Passepoi 1, et dont notre Da-
mon est l'héritier présomptif.

Cocardasse prit son verre et l'emplit.
— Messieurs, reprit-il, à la santé de

Damon... Je veux dire de Gonzague, qui
aurait demain six cent mille écus de re-
venu, mademoiselle de Caylus et sa dot,
si Pythias... Je veux dire Nevers, s'en al-
lait de vie à trépas cette nuit !

— A la santé du prince Damon de Gon- j
ïà'Gtî'e}, B'éçrt^rfent tons les spadassins, I
frère Passepoil en tête.

— Eh donc, que dites- vous de; cela,

monsieur de Peyrolles ? ajouta Cocar-
dasse triemphant.

— Rêveries, gronda l'homme de con-
fiance, mensonges !

— Le mot est dur. Mes vaillants amis
seront juges entre nous. Je les prends ô
témoin.

— Ta as dis vrai,Gascon ; tu as dit vrai,
fit-on autour de la table.

— Le prince Philippe de Gonzague, dé-
clama Peyrolles, qui essaya de faire de
la dignité, eu trop au-dessus de pareilles
infamies pour qu'on ait besoin de le dis-
culper sérieusement.

Cocardasse l'interrompit.
— Alors, asseyez-vous, mon bon mon-

sieur de Peyrolles, dit-il.
— Et, comme le confident résistait, il le

colla de force sur une escabelle en repre-
nant :

— Nous allons arriver à de plus grosses
Infamies. Passepoil !

— Cocardasse ! répondit la Normand.
— Puisque M. de Peyrolles ne se rend

pas, à ton tour de prêcher, mon bon !
Le Normand rougit jusqu'aux oreilles

et baissa les yeux.
— C'est que, balbutia-t-il, je ne sais pas

parler en public.
— Veux-tu marcher ! commanda maître

Cocardasse en relevant sa moustache ; as
pas pur ! ces messieurs excuseront ton
Inexpérience et ta jeunesse.

— Je compte sur leur indulgence, mur-
mura le timide Passepoil.

Et, d'une voix de jeune fille interrogée
au catéchisme, le digne prévôt commen-
ça 'v

— M. de Payrollsjs a bien raison de te-
nir son' maître pour un parfait gentil-
homme. Voîoi le détail qui est parvenu à

ma connaissance ; me!, Je n'y vois p*nt
de malice, mais de méchants esprits pow
raient en juger autrement. Tandisi qoeies
trois Philippe menaient Joyeuse vie
Paris, si joyeuse vie, q*e le roi Louis m»
naça d'envoyer son neveu dans ses ter™8-
je vous parle de deux ou trois ans jI jw
au service d'un docteur italien, eieve
«avant Exili, nommé Pierre «"*«• molt

_ Pietro Garba de Gaëte ! Me"**£
Faônza ; je l'ai connu. C'était un noir

*Frère Passepoil eut un *o« "«W' ,
- C'était un homme rangé reprit u

de mœurs tranquilles, affectant de la ï
liglon, instruit comme les *«s "^
qui avait pour métier de oompo»»' a
breuvages bienfaisants qu'il aPPelaU

liqueur de longue vie. t u8 B
Les spadassins éclatèrent de rire

la fo*s ' ~ .>„„«« tu raoon-- As pas pur! fit Cocardasse, tu

tes comme un Dieu ! »«<*"' tou il y
M. de Peyrolles essuya ion front °

avait de la sueur. mnzaaue, re-
- Le prince Philippe de Gonzagu , ^

prit Passepoil', venait voir très souve

bon Pierre Garba. conUen\
- Plus bas ! interrompit le

comme maigre lui. braves.
_ Plus haut! s'écrièrent le. or n
Tout cela les avertissait «^ fioat

d'autant mieux qu'Us voyaient

une augmentation de »al"^V arle ! firent-
- Parle, Passepoil; parie, p*'

Us en resserrant leur cercle. da
Et Cocardasse, caressant is ternelt

son prévôt, dit d'un accent^ Pa

- Lou couïuin a du Buooèï. ^.^



w Denis, amenant aveo lui ses trois Lettn
S2 « frères et sa petite sœur, demeurés tit ci
J"". rbiwe aepui3 la mort de leurs pu- prêté
à sa t*»* ° Franc
,er.n'ialt que la jeune famille du « bleu » Béer;

r mumentanément reoueiille à l'hospice le* pr
? poauvais. . , ' se ret
de«rn»  "temps- une blanchisseuse de Ver- am c

fnVfli Mme Gauthier, veuve d'un sous- soirée
'»5 artificier, émue du sort dès jeunes soirée
<>mf r 'q offemer, écrivait au colonel du
j int demandant l'autorisation de re- Faï
«imtt chez elle la Jeune sœur du cons- pièces
^pendant l'année de service de celui- sont à
T . , . sont i
c Anrès échange de pourparlers entre les Les

Tnrités civiles et militaires, cette de- fabrtc
«nde vient enfin d'être favorablement d'un f

fliille sur le
^manche matin, le soldat Offemer, sent n
„ant obtenu une permission, est parti «ans a

"i «sauvais avec sa petite aœur Blanche, n n'
d!« ie 17 mai 1807, et s'est rendu à Ver- coup <
oiiies où Mme Gauthier attendait aveo pièces

/«patience l'arrivôedu « père de famille B œaig
if de la Plus jeune de ses pupilles. n-om

Momeatanément, les trois frères du En i
.nidai offemer demeurant à l'hospice de ne m
Bjauvais, où Us sont l'objet des meilleurs Circn{
«oins- ; reries
-— ~ » "TT troTav«

petite^ fioMmtie$ j«jg;
 ""— rouleé

Paris. — Aujourd'hui, anniversaire de pièce*
ia mort d'Alphonse Daudet, un service était t
•niennel auquel assistait toute la familUi ces ro
Daudet a été célébré à 10 h. ii2 à la basi- Les
ligue Ste-Clotilde. C0Up i

Paris. — Le lieutenant Matacoich-Kô - w*e c
_leglijî,qui avait eu l'audace d'éiever les âifflcr.
mx vers la princesse Louise de Cobourg, J nés d<
rient d'être condamné par le conseil de elles
«aerre de L?,grot à 6 ans de prison. seul li

ManiiestatioB antidgeyfus^de mf^
L'Université de Lyon ayant été large- {fs |f

ment et glorieusement représentée, ii corn- ûom™
Meut sur les listes de protestation de ' ue I!

Murore, l'Ecole de commerce ne pouvait m<^ 1-
être en reste de courtoisie envers ces _n„ n ,
wms juifs. p A L]

C'est tout au moins ce qu'a pensé le hu- ,/*,,,
.anenot Marchai, professeur à la dite école. ae H"1

Marcha), professeur à l'Ecole de com- -,
merceet dreyfusard, certes avec cela on .J?,,,,
peut aller iota. . t!rt ' ,,

Et vite M. Marchai envoie son adhê- o' „,,,
nion pleine et entière à la faufile du syn- ^7'
dicaî. Tout allait bien et notre-, professeur i,?" d

I
 caressait déjà de beaux rêves d'avenir, £»?,,,»
quand ses élèves sont venus le rappeler à \Lyta
la réalité. Hier soir, ils se sor^t rendus en- „„„ ,
vi»n 300 sous les fenêtres de ce brave ' 52 '
philosémite et lui ont organisé un petit %raCz,
ctuhutà leur façon, conspiuant Dreyfus „„,Ji
et ia bande ainsi que leur t,rop zélé pro- ï«r. "*
iesseur. ??f/ï

Les imprudents, qui n'ont pas craint de !:£:.„„
s'exposer à se voir rayer d ù nombre des ?iz
«intellectuels»! taifu.

En tout cas, ce petit concert improvisé r«z"
a dû enlever au professeur Marchai l'en- ^1?™;
vie .d'imiter ses illustres devanciers en „"f ,
teyîusisme et de faire circuler des listes e f'Jl
de protestation picqaardistes dans son ^e 40 a
coars' . la vill
ag^aaawgga!K^^is588»gj9EBaB!BP^iff|i^ii|iiiiiiiiMteaM La s

' ~" ; de l'oi

tonique Loc&le iss
.-..Je. ..,., talion

}À. le préiot à !a Croix-Rrmsss. - M.
 C<

^P
Le Roux, préfet, et Mme Le Roux se sont r * D*
tendus, hier après-midi, à la Croix- ^ ur ]
Rousse. f fi663 c

Ils étaient accompagnés de M. le do'ô. respe(
leur Devic, conseiller général, adjoir^'j, Ses-
la mairie centrale, et de MM Cou*t!jre et

 a &1

Bonhomme, ses collaborateurs <ju cabi- r?,, 'dl
net. ville d

Ils ont été reçus par M. Gnicherd, pré- ™î*?}.
«Ment du conseil d'arrondissement, MM. mflf,
]Wveo.etet PéronneA, adjoints délégués *" ]J
™* arrondissement, et Boiard, conseil- no*

v
,?

|M municipal. aux s
M- et Mme Le Roux ont successive- AU:

"lent visité plusieurs ateliers de tissage ; 7, rua
Mai de MM. Guicherd ; l'Ecole munlci- Bxposi
Mie de broderie et d« tissage dont les «eux.
wnueurs lui ont été faits par le président T aa
.''««membres du conseil d'administra- ,,„„ «
m de l'école ; les établissements de *®!' f
S-Tassinari, Chazard, Glndre et Isaao, Pf* sl .
«««•président de la chambre de cam- &"?!.'

I ntftrce. Des g»

M. le préfet a adressé à plusieurs re- ^[f,
«es ses remerciements et ses félicita- ^? l,r

as aux directeurs des établissements 5ar
T
m,

«s et aux organisateurs de la visite, a\î?,]
J, commencée à 1 h. Ift .'«lierai-

 Uo
^

___ activit

-t°minatl0DS et déoèa daM8 la clergé. .£®0'
îlcl, * c8?uat- âv Prad0 ' a été nommé «J»}™
S1» à Salnt-Laurent-de-Chamousset. !*"U

Q
J*- Barriquana, vicaire à Pérlgneux, a *°°V"
Waa

mœé TloaI,'e a Sainte-Anne, à
 se

™^

£; ̂ marle, aumônier à la Charité, à dc
T
n,^

C li6Sne ' a été nommé aumônier des ^im

Cm* jf8s.e> vlcalre à Burdigne, a été ™*n ~
^^aireàChirassimont. "»«t«

'attirt-bGharIes Ambroise, ancien desser- reP
rlsl

Ni?» /M?
Une

(?-eB.-Doa«y» né le u S8P" Les 
'«"tant e dôcédé le 10 décembre juge ci

 , ^ verl'éi

'"Mft^8 da ooaameroe.— La Cham- Des
^itraîM' 06 a 6té ^formée psr l'Ad- bénéfi(
^ohsB a >âe* po*te« qu'ensuite des dé- lieu.
%t aYL

qu,elle svait entreprises de cen- Ce s<
!eftoann» , Cil8ini>re de commerce" JéanB
le«botip,iJa

uderni*'e levée ordinaire Louis]
>et di T 8 bureaux de poste de Belle- fray et
Ses â

le
.rreaux ' Doarle8 correspon- veuve'

hlrtieu1 «« , naîlon de Roanne et de Les c
Nantes ' al£ d6gormai8 retardée de 15 femme

_ des mi

i'Sîot ft <S*°ffp*p|il« <• Ly°n- - voi <
»»«toli* lie da

x 1" distribution ron.coi
ta 01t* ff, acco^ées par le jury à nombn
S *"»» hea Sîm M udô Kéographio de apparfe
&ïe > à quâtri^

ailCÛ8
 Proc^-*in i» dé- uïmp

8
 ét

*. 6, rue Site* 8' a" s)èee de la «orro5'
.e "Pport d6 MHr-ôpUal - 0n yenten- aa m0t

m *-yuri de M. Crescsnt sur les con- oarrioh
C0 _ ' fers qu

^ av°»ÏÏeS n
1,H<«Pitalité de Nuit .- "M. le

fï? 8» R an?» fl1 d0î»nait hier soir au
liï?,Wn« belle.?.1? annualle, toujours Com
Itta? Salie était dela saison. ~P

1U

5^ Cl1? apPiaudis.ements,
 eu

 ̂
^

£es
 ^^emurentpasmoinsen- «»«;

^i^ïS^Ï COmme les bons lactaï
Stî

 !a
 barDj1 .Vi

aoi
î8 avons '«ntenda i

ca
^

»' 'ers a
6
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 e
^ le

r Pia«o de Mlle Del- tr!mW£

:.«386srt?0rcles et iî; Çlemei» George, les

£ Sr^
,le

 HiûhaM
 V

,°
lx

, amPle et SI1- transP°
|>tiê, it0 du sièpi. ..T la P1»» feftHs voix cuivre
«S la ''Opéra '

 ent ies îrès vleux Esls3 d '

K^TÏÎ.W'Ue, M. conrtellne a oïvrieî
1

 4B1
« arôier7ft

v®rve incisive et son tomhaa
^^L^ ie »a podhada ae la tout le

iif ™ « i 8 Letire chargée et Monsieur Scapin, le pe- Le J
\ il, rés llt chef-d'œuvre de Richepin, fut inter- Dieu. J
e leurs pa- prêté par des artistes de la Comédie-
A„ Z vi Française ; MM. de Féraudy, George? peu
?i.t ,* Béer, Mmes Pierson et Muiler ont tenu mînée
a 1 nospice les principaux rôles de telle façon qu'en dleone
,„» J tr se retiraut, à il h. 1/2, on avait le regret Caluza
ise oe Ver- que cela fût sitôt fini. C'était une belle n a été
a un sous- soirée pour les spectateurs, une bonne «remiê

, ie^nf s soirée pour les pauvres. pour ci
colonel du _ gans l£
ion de re- Fausse monaaie. — Les nouvelles Les 1
ir au cons- pièces d'argent, représentant une semeuse, conver
e de celui- sont à peine en circulation, que déjà elles

. , sont imitées et môme très bien imitée». ThéS
•s entre les Les faux monnayeurs ont dédaigné la 8 heure
; cette de- fabrication d*s pièces de 50 centime* et *«Çf* <&
wablement d'un fran.i : ils n'ont exercé leur talent que t„Sl™a

_ _, sur les pièces de quarante sous, qui lais- heures
unemer, sent naturellement de plus gros bénéfioes heures,'

' ^, p w mm augmentation de risque. tations
r .Blan̂ ae > H n'est certainement pas encore beau- Lund
idu a ver- coup de Lyonnais qui aient en poche des Mard
ndalt aveo pièces de 2 francs à l'effigie de la semeuse, Meroi
e famille B œaig il y a gros à parler que ceux-là « ••n

d
a

fl
1

i88- n'ont que des pièces fausses. £nt c°c
frères du En effet, on a mis depuis une quinzai- PT'0Cb

Hospice de ne, un oertain nombre de ces pièces eu suite de
1 meilleurs circulation par l'intermédiaire des tréso- Enfant

rerieg et des banque» et aassitôt on a A l'ét
~~ trouvé des contrefaçons dans un grand rtn

B°r
0
e^

>lt&<% établissement de crédit de Paris oûje du mat
**:*&«& caissier ayapt pesé, par contrôle, deux OI

rouleaux contenant la même quantité de Raacy 1
ersaire de pièce» nouvelles, s'aperçut que le poids! ladirec
in service était totalement diffèrent pour chacun de poser ât
la familUi ces rouleaux. artistes
à la basi- Les pièces furent examinées avec beau- *e?,t8U<

coup d'attention et l'imitation était si {Jar- s,°>% )«
acoich-Kô- faite que ce. n'est pas sans une certaine. ..fws ïéi
éiever les difficulté qu'on parvint à séparer les bon- a«teie
eCobourg, l nés des mauvaises. Le son est le môme e% ^opn
conseil de elles ont exactement le même brillant ;; | ce so
son seul le poids diflère; tandis que la ^onne dos Fi
—nTrïïniïrr — pièce pèse dix grammes, l'autre n' da p^se Forbee,
-^ — "s! que sept. chics,]
'lUSft'fuG En examinant minutieusement la fausse 2 uat„10,'

monnaie, on remarque que le ventre et
été larsa- 1(?8 Jambes ' de la semeuse sont moins rA_„
tée.'ti com- tombés et que les lettres I de « Républi- dre à li
s8tat?/on de t m fra-nçalse » n'apparaissent pas nette- confère
ne pouvait m *nt - _v. ',,' "' ... ^ de VUE
envers ces On a commencé d'aedves recherches certs sj

pour découvrir les faux monnayeurs. nx«r â
'7xsë le hu- AvIs donc ' amateurs, -de pièces neuves °*g?*x
! dite école. de quarante sous. ^fljjjg

£ cela° on La «!»•»*«•» *™ §«£ - Les conté-
 m

£$
reaces organisées par le comité de^oro-- compre

son a'îhé- testation, da ".ôfense contra les abus dejla une de
le dnqvn- Compagnie des K«ox de Lyon se «uccè^ mirabK
nrofesseur deat Peu- â 86u la lumière sa lait, le ca- et Çaiî?
"Kvenlr ^er de.g charge» est examiné en détail, Jf*??*

' ranneler à dlsa'«*tè article par article. De môme pour Sre
rendus en le règlement général de' la Compagnie, citon
e ce brave nou *99*ouvé par l'autorité-supérieure. Bensdh
é un Detit De même pour les polices. Bon nombre n»y, i's
ït Drevfrm d'abonnés sont tout surpris d'apprendre servato
1 zélé oro- qu'en, vertadea articles f et 33 du cahier ?avj i

**" des charges de la concession ia Compa- ,>nmn 1
s craint de gnie des eaux est obU0ée *Q consentir des ôrVeïT
«abre dM abonnements â 21 fr. 90.

 U
p '•

Les protestataires s'ajoutent aux protes- I ;
moig

e
dl

Improvisé %tAheB < # 3«>« semble prochain où ls> jaune ^
rchai "en- Compagnie «es Eaux sera forcée de s" n ' baud, 1
arn'ifira MJ oliner et de respeeter le cahier de> char lonae,a
i i.! ges, loi de sa concession.

 omf
 vus, ia

dans son La question du rachat des services et
 Wi

,
enia

dans son de 40 mmioas àperdrs ou à r^ner Jr
 ,a

î
t
f/,l1

. la ville intrigue fortement,le pVbilc P brises
œmmmsgssm La réunion s'est termir j,. na „ i„ Vfttfi nomért

 de l'ordre du jour suiv- _t ,
e par i8 Tole

 -weran

Î
« Les citoyens ré-dni -,.' lg dA„flSïih_n La lo

A brasserie Rtno> „ ̂ \
1
™i l'Agent

tation el ,je défense contre ies abus de la Kniloi
sse. — M. uo ^»pagnie générale des Eaux de Lyon. pnar
iux se sont * Décident qu'il y a lieu de se grouper
la Croix- ^our lutter contre les exigences Injustï- QfM"

t fiées de cette Compagnie et l'obliger à n

M. le de,,, respecter et exécuter son cahier des char- Z^ZZZZZ
adJoir't '»' ges. •.«.«

Cou* ,,fl «t « Emettent le vœu que la question da : mM ï
i d,', »„hi rachat de la concession des Eaux par la Wm iu.u oaui- yllle de Lyon et l8g bages de ee raft]la^ ajas f

,h .,j n, & soient sérieusement contrôlées par î'ad- fuftrii
nint MM ministraiion municipale. » teapi
s déiéraéi Aujourd'hui samedi, à 8 heures du soir, g» <&
i A„«II nouvelle conférence, brasserie du Parc, M****
1, conseil- aux Brotteaux. Montp

successive- AU H"ouv«àn Lyon. — AmeubJameats,
e tissage ", 7, rua S«rvieat, ï6, cours âe la Liberté. *mmjsB
e munlci- Exposition permaaeate. — Prix très avanta- '":2aŒ3=

s dont les . geux. • AÉ

dmfniftra
1
 Les valeurs internationaux. ~'Wal- f

«neuts de ter, Ross, ou Harding, on ne sait même w^™
s «t TRaac Pas st nn de ces tfols »oms est authenti-
" dJ| cem- qm < l'auteur de l'attentat de la maison 

Desgeorges n'a pas été interrogé depuis
sieurs re- ««elque iemPs d^ a - M.'Behoiet, juge Tare
3s félicita d'instruction attend les renseignements Daté d«
îissements Par lui demandés aux polices dé Paris et, franolu
e la visite de Londres. ja £• oli
est îerml' Mais 8l l'Instruction chôme, l'Imagina- pgs a S'

tion de certaines gens s'emploie avec une fa chai
activité remarquable. ce m

la «slerffé Depuis quelques jours l'honorable ma- réleotîi
ité nommé gl?!fa* «nstrnotenr est littéralement as- fasard ,
nousset sa1i111 de l0ttres anonymes dans lesquelles tes j(
rifirneux a ïont «tenalées les pistes les plus invrai- Chàmb
i-Anne,'à semblables '',.,. nettem.

, ' Inutile de dire qu'aucune suite nest treDre
Charité à donnée à ces indications fantaisistes. contre
uônierdes L'instruction, pour'le moment, se trouve De pl

donedan* une période de stagnation for- faveur
„_« „ xtx cée Mais dès la réception des renseigne- „ar î'^,
8 » ments attendus, elle sera très activement paiix s
en desser- "P'*"*- . Ce je
le 14 sep- Las vais des Chemins da far. — M.ïë niieillei
décembre juge d'instruction Fellenc vient d'ache- 2ert|, pi

ver l'étude de cette affaire commencée il des ele,:
y a plus de cinq mois. rloal *a

La Cham- Des vingt individus poursuivis neuf ^ 0UB
5 psr l'Ad- bénéficient d'une ordonnance de non proteste
ite des dé- lieu. filtre ps
îs de cen- Ce sont les conducteurs : Denis Barbier, !ps ?oce
3ommercë Jean"Béray, Jean Lhëritier, Jean Rignol, lAnglel
ordinaire Louis Lombard, Jean Perrier, Claude Sof- de Ir .011
de Belle- fray et les femmes Antoinette Peillon et complot

orrespon- veuve Turrel, de Dijon. Aussi
ne et de Les onze autres, dix hommes et une 5,ette ™/
dée de 15 femme, sont renvoyés devant la chamhre *franpai

des mises en accusation. de ville
— peau, ci

Lyon. - Vol de fers. - M. Gatln, maître forge- N°us

itrioutioh ron, cours Gambetta, 80, s'apercevait de en atten
le jury à nombreuses disparitions de métaux lui J°y*H F

raphie de appartenant ; lorsqu'hïer matin, à 7h. Ii2, teurs > 8<
»in 18 dé- n surprit las nommés Pierre Guenard, an»Patr
bge de la oorrojenr. et Jules Brochier, boulanger, Conn
y enten- aa moment où ils en emmenaient sur une â leur

r les con- carriole à firas 200 kiios environ de vieux du Cere
fers qu'ils avaient volés dans son ate- plaisir c
lier. a la Fra

i Nuit.— M. le commissaire de police de la Gull- gl°n.
et de l'as- lotière les a éeroués. Rappe
or soir au les réun

.toujours col!i8ioB.-A8heures du soir, une Z^uï'î
nhiin AiA collision s'est produite rue Puits-Galllot Al^o-arS
S f entre le tramway 129, Perrache-Brotteaux sa Ke

s

mZTen- g^n^iture conduite par M. Perret, rue «g^

i*. w. M.Pèrret a été projeté de son siège sur S?a
e
n
m

d
e
„,!

.
 l
îi t^nà« I» chaussée sans se faire de mal. Quant au S î^5°i

Mlle Del "™™* » a ̂  un marchepied brisé. «^

eorge,les douloure
ues auda- Chute grave. — M. Francisque Pon- pays, et
le violon- cet, journalier, 10, rue dès Fantasques, veil de'l:
pie et su- transportait hier un lourd rouleau de coalisée
selle voix cuivre dans un local de la Société lyon- franc-m!
:rès vieux naise de teinture, 24, rue Pizay. Par suite faits pot

d'un faux mouvement, ie malheureux Que de
irteline a ouvrier glissa sur les dalles et se fit en Et s'adre
ive et son tombant de très graves contusions sur du cerch
ia de la tout le eorps. sous qu«

n, lepe- Le blessé a été transporté à l'Hôtel- leur
tut inter- Dieu. Son état est inquiétant. dêmo<
:omédie-  ces > é\
George? Feu de ohsminée. — Un feu de che- R t«

jnt tenu minée s'est déclaré, rue des Tables-Clau- f la je
on qu'en dteones, 49, au rez de-chaussée, chez M. "f*"8,'.
le regret Galuzat, boulanger, hier soir â il heures, vn ai
me belle u a été éteint par deux pompiers de la Lie '
e bonne première compagnie. Ils ont été obligés 'fP 1"18'

pour cela de pratiquer deux ouvertures eté ooi
dans la cheminée,

ouvelles Les dégâts, évalués à 500 francs, sont
lemmise, couverts par une assurance. n«f»
éjà elles - d)eao<
imitée». Théâtre des Célsstins. - Ce soir, a Jean 1
aigné la 8 heures le Théâtre des Célestins Les Mys- Pour a
time* et teres de Paris. détoiii
lent oute Dimanche, 18 septembre, deux représen- co'âr c
ml tain tations extraordinaires en matinée à deux prison
'J',!" 8" heures, Les Deux Orphelines. Le soir, à huit lai
>enenoes heures, La Belle Gabrielle, pour les repr-êsen.. f „ j

tations de Mme Suzaane Munte. laveur
8 beau- Lundi, 19 décembre, Ruy-Blas. J6U0
•che des Mardi, 19 décembre. Amoureuse. tat â 1
emeuse, Mercredi, SI décembre, Le Nouveau Jeu. $agnw
ceux-là Jeudi, 22 décembre, premiers représenta-

tion de l'immeiise succès parisien iMon En- P^ïï
«ni«»»i faut, comédie en S actes de M. A. Janvier. LsMH
quinzai- Prochainement: La Maison du Baigneur «'W88 '
ilèces en suite de la Belle Gabrielle, i>ivorcons Mon
s tréso- Enfant. S '  ' g
:ôt on a A l'étude : Zasa, Seoerr, Torelli.
u grand '.M Bureau de looatlon t<>g le5| j0ars ae 10 a .
Is où le m matln a 7 h. du ^0ir. Àprè
e deux — ' -:- ^- ^ no
nhtA <n 0Ir«na K*n'

>
>y.w- Décidément le plmiifl aussi ïntité At Raacy est le r .//;. >^ e^^m®n.t. 1|® "

r<ïue la dMt
le poids ' i» Hii.ai»rinn - •<»*-^Ç*-*^ai par exaeuenee, et «„. y..
acun de ISr âe doit en rien ie&m^T d<> s

v
im- ^"„ 1acun ae poser de ̂ ^^ sacrifices peur recruter des f0".1'

,„ »,»„„ ««nta* - m^ es des Lyonnais. A chaque reprô- îfi
1
.
8
"

3C beau- *«?,"^{6n et tout particulièrement le samedi mals0«
it si par- J1,0' ,,.-., )e cirqna est envahi, pris d'assaut par P ,„
certaine .-«sa fouie avide d'applaudir les excellents ar- ? 7 ?'
les bon-: «stes et surtout de rire à gorge déployée des ij^u
même»** désopilants et inénarrables- facéties des nom- ^S.„,
hrill" i fcïeux clowns. aoive 1
,." -*ût ? \ A Ce soir, cinquième soirée de sala. Débat ^««la

 jonne des Frosdicks, patineurs sur éeùasses, des ai!>ra.™
<SX Pftse Forbee,: acrobates sar les mains, des Cpur- „,?„;£'

chics, paria famille Busson'Averino. Conti- Vf™%
la fausse "'^tion des représentations de la troupe russe, «r«n ,
«xtre et;

 des 8 M1Ions»et0» ete > ît'iad

RA?„hlî
8

 '» Co»9«ï*» «ymphoniques, - Pour répon- Rio
5

*76
™ïïf" dre à la damande ate nombreux habitués des Mîn«
s nette- conMrences données par la Société d*s Amli £AXUV-

de l'Université, désireux d'assister aux G<m-
cherches certs syphoniques, la direction a décidé de Gaz,
mrs. fl.xer à ;3 heures 1/4 très précises le commen« taché)
1 neuves oeraent de ses auditions. Parts K

_ Rappelons que la prochaine séaaeë d© la 202. La
société des concerts symphoniques de Lyon mouve

,0 »*T>tA aura lim dimanche 18 décembre, au Casino, les rési
.s copie - Le programme orehestral des plus attrayants Tra«
s de»,pro - comprend la Symphonïeen.mi Wmold'Havdn.' Qmaih
bus dejla une de* pins pimpantes «u maître; l'ad *88- Pr
8 succè- mirabK ouverture de Conotow.de Beethoven, Bertho
!t, le ca* et oal£e des Maîtres-Ghauteurs, redemandée
1 détail ,f tont®s Parts ap'ôs le succès qui a accueilli , -, .
me pour tlmH **

nler rexé8aUoa de ee»9 Pa«e „Jifu
SiSl D

c"ons encore le poétique duo de Bêatri&e et 8f?,nce
ïérieure. BennUct, da Berlioz, coaûé a Mme Mauv«r. olotnre
nombre «ay, l'axceiient profeasshr de chant an Con- }«^alei

>prendr<j servatoire, et à s* f»/ae, Mlle Marie Mauver- Ie moB
iu cahier i5^„,„i9

c.%e/*"^« et Gavotte du btau Siptuôi'
Compa- f»„5i,^;"' J,-'ja8> P001" iastraments à cordes et IMfc

întir des rwi?? <sS sol° 'M- Prévost) et piano (M. Léon 193:»».;
OrooP, Charte:

..,.,., . -J ne maladie du planiste de Greef remet au denhui
i„ \ 1 ' mols de février l'audition de cet artiste. Un 35. M
m ou l» janae violoniste de grand talent, M. J. Thl- aambiç
de s lU baud, premier violon solo des concerts Co- ries U
& char- lonae, an des virtuoses parisiens les plus en Pompe

vue, interprétera 1« Goaoerto ea si bémol de Ponom
vî«a» o* Wienîawski et les airs Bohémiens de Sa- 880.»»,
fices et ,aste. Péchln

rner par Ajoutons que pour répondra à de nom- Sud Hi
illc. breuses demandes, la direetl»» a décidé de Giaee*

le vote numéroter le premier ràn# des secondes gala- Tram.
ries au prix de 2 francs. ^ Tram

Membre „ La l°0ation est ouverte, rue Confort, iî, ft Tram.
trouvant l Afencs de publicité artistique (S. P. A.) à TrSm.
îjrotel toutes les^laces^^ Tram.

!î?T
d
vni

a
--- ^l1}®* a« ?ftif «» Sîonîe aatureKoa Tram:

ie Lyon. Pharmacie du Serpent, 32, rue Laaterna. Tram,
groaper NOVO-F

bSr
St

a" G™™^E FRANÇAISE ̂ ïïi S
e

es char- » —--— $£$u

x par la ïlEilliî 1 fe ̂ P é9 «H«®à§ I Br'lans
s rachat «M «fératisB et souvent ea fig JOÎÏSR®,! mo, »i
par l'ad- flienaon radicale imfçrtsmt les bandant). 1 Cauoas

Las prenre» irréfhtablesi toal i rappni.i 0?d-. *
du soir, D» CfAILLABD, i* rUmvsrsiSê m^riemm ieM £ù°n?Z
n Parc, f»»M^p*«e, médecin <is la ïaooité del f,»at'lè

Mwtyiiw, I,, qaai Charitfl,'» LYOK. 1 "^^

«aements, ^
WH

^^^^^"^^^^"^^ Jj**;;1?

s avanta *^^^^^^^^^^^^^™ 1"^

uthenti- (DE NOS CORRESPONDANTS) Schapi
maison * ——— °———  Cape C

^depuis stEïoiwis
et, juge Tarare. — Le dreyfusard Palix, dé- Bons
oenaents pu té de la 2- circonscription de Ville- \B9' 1 -
Paris et, îranC]xe. - La ville de Tarare, ainsi que S?;"*"
»v,„^«« la 2 ' circonscription de Vlllefranche n'ont Rvï?„<i
v^/ln« ?**JL s'eBorSueillir de leur représentant à uïierie
vec une ia Chambre.le citoyen Palix. Cuivre

. Ce ministre protestant défroqué dont Méridlc
nie ma- réiection a été une surprise, est un drey-
ient as- fusard enragé. Il fait partie des 70 dêpu- » 1^1
'?n™f tés ' ï68^ 618- Pour la honte de la Berlin!
invrai- Chambre et de la Franoe, s'affichèrent lone, p.

nettemeat favorables à la cause du tral Constat
ce nest tre Dreyfus et à la campagne d'insnltes Gênes, 1
e** contre notre armée. 100.31 .
9 trouve jje plU8) dans la liste de protestation en "• \SP.-'
ion ior- favenr de Dreyfus et de Plcquart, publiée p- v*
iseigne- par \'Aurore, nous y trouvons M. et Mme
ivement palix, serait-ce encore notre député ?? Buenos-

Ce jeune fumiste, qui, par ses paroles
— M'ïe mieilleuses, ses vagues promesses de li-
d'ache- hertô pour tous, a sa tromper 'la confiance 5ISE5

mc^e II des électeurs naïfs et en outre un anticlé-
rioal farouche. f"Èn

s neuf NoUB reconnaissons bien en lui la race Uni
ie non protestante, qui depuis des années s'in

filtre partout, au Parlement comme dans
îarbler les fonctions publiques, faisant le jeu de
Rignol' l'Angleterre et del'Allemagne et marchant „ .
adeSof- de iront avec la juiverie dans ce vaste nh™^
Ulon et complot contre l'armée et noire pays. n?a ,

Aussi espérons-nous, qu'au terme de V , 5f
et une 5?"e législation tous les patriotes, tous les «"« d:

tiamhre Français de France de la 2- circonscription P™8' a«
de Vlllefranche, renverront à son trou- Aynara
peau, ce pasteur égaré.

1 forée Nous y travaillerons sans relâche, mais f j
rait dft en atlenclanl. n°ns aimerions voir le ci-
ux lui toyeH Pallx ' v«nlr expliquer à ses éleo Paris.
Ih 112 leurs, ses votes et son attitnde nettement, pare un
uenard' antipatriotes. oheo qu
ilanger' Gonrs. -- Cercle d'Etudes. — Jeudi soir, bTh „
sur une â leur réunion habituelle, les membres M'v .a
3 vieux du Cercle d'Etudes de Cours ont eu le combat
on ate- plaisir d'entendre M. Gurnaud, rédacteur Sn*iS"dc

à la France Libre, de passage dans la ré-
a Gull- glon.

Rappelant, au débat de sa oonférenoe,
les réunions publiques et contradictoire» Paris,

r une organisées périodiquement à Cours par ie de désig
riaiiint comité de l'Union nationale et le récent dier, sou

otteaux
 dI

T
U

v.
rs d^; Bllliet ' rora«e«r déclare major,

ret rue sa tache d,fflolle» Parce que, dit-il, il de- militairerei,rue vrait recaeillir loi deg ,eÇ0QS e(
 ̂

 em&l
ège sur gfemeHts et non pas avoir la prétention [

aant au ^Abordant 'immédiatement son sujet i] Reims
dépeint, en termes éloquents, la situation transpor
douloureuse où l'affaire Dreyfus a jeté le chez un

OPon- pays, et appelle de tout son ceeur 1ère- «on, qu<
uqnes, veil de l'esprit national contre la bande afïaire d
îau de coalisée des juifs, des protestants, des portants
S lyon- franc-maçons et des anarchistes, qui sont
ir snite faits poar manoeuvrer ensemble
sureux Que doivent faire le3 patriotes ? Agir !
i fit en Et s'adressant spécialement aux membres Clermi
as sur du cercle de Cours, M. Gurnaud montre Dif de 3

sous queues formes doit se manifester Sua ce

Eeaaasigggg,j3g«ga8jaa^^

t l'Hôtel- leur action : propagande de la presse /miii
démocratique, organisation de conféren- (H ils!
ces, étude sérieuse de la question sociale.

de che- H termine en déclarant que l'avenir est «
des-Clau- a la Jeunesse et que de la jeunesse catho- JH
chez M. lique, si elle veut, sortiront les hommes fil

[1 heures. 9ni dirigeront le pays. BU
ers de la De vifs applaudissements ont à diverses ||
é obligés reprises montré au conférencier qu'il avait JO
uvertures été compris. JF\

ne? sont E-onMB MiÉ
Meatbrison. — Cour d'assises. — (Au-

- dieace du mercredi 15 décembre 1838. —
;e soir, à Jean Mompier comparaissait aux assises
s Les Mys- pour avoir, à l'aide de faux en écritures, HÉ|H

détourné plusieurs sommes d'argent. La y E j
représen- cour condamne Jean Mompier à 2 ans de " m î

1 ' r?
U
ii 1 Prison -

"Inn'iirJn Le iUTy a eJgné un recours en grâce enrepr-eser.. faveur aa condamnéi ——

Jeudi : Brialon Jacques, accusé d'atten- f *«J
tat â la pudeur, est acquitté. UUM

ttuJeu. wamimiaiâiieriHi'iiiii iiii ammi*>mh>*mA tmM 'Mj ta,
•«présenta. _ ^ flurl

ssv GIHDllyyl niâlGïlis ™
ions, Mon  ... . raws»'

Bourse de Lyea ate /§ Qiamhn HU l vj

Après un moment d'hésitation provoqué par Pré
de nombreuses réalisations de .BénMeeB et «^V-i

i« />fPrt,i« aussi par les repoWS uh peu p'iùs tendus qu'a COU
«IIPTIM' oï i* dertt»ro liquidation, le marché a repris d* ,,,,»
FTVI» plus balle son mouvement de hausse, surtout f Iliii
'ornter d«Y Pour le8 tonCis espagnols. On dit qu'à Paris les

 l
"*'

inueivrirA achats d« ces jours sont dus à une première ——_-
le sam«di" maisoa de banque de la piaee. On parle d'une
,..". "" ; opération flnanolôre importante qui serait déj à .
Pii«ntq a/ conclue et justiflsrait des cours pins élevés. À Ava
ïlovéa dfl« H faut bien trouver uns explication à la hausse dans 1
' d«B nnm actuelle, mais flous ne croyons pas jue l'on merie

•- B uvmv doive aller bien plus loin oar le resta de là L'or.
ila ftéhnt cote iao suit pas. A l'approche des iôtess il y mais
,*',T H„. anra certainement uneaccairhie. srxrlmaf. hJvi 3 070, 102.25, 102; 15-ex-b'oupon de 75 e. Exté- *PIISS-
n« rXFr^T rieure, 43.90, 43.57, 44. Primes, 45.10/25 et
mnflrnsVi* 44.50/59.. Italien, 95.35, 95.375. Portugais, A
wpe russe, 24.80, Il est toujours quéstlo» d'un règlement

de la dette. Lyonnais, £66.50, 867. Thomson.
1345. Landerbanfc, 510. Banque ottomane, 555. Atten

K^'A p2n" Ri0> 76S a,r*e na r«Port de i 75 pour la quin- L@n
i . !s zaine. nuit d
d*s Ami* (*f\t*t*rih.t& "r"

f aux G«n- COMPTANT tat a >
décidé de Gaz, éSO. Horme. 178. Creuset, 2167, on a dé- l'ambi

s eommen« taché hier un eoupan de 40 fr. Gail, 395, 397. quelle
Parts Kama, 770, 765 ex coupon de f5. fr. Lelre, ^ Tjne

Jaeè de la *08. La DombroWa a !• 65 poursuit encore son hasRai
s de Lyon mouvement de hausse qui serait justifié par "*'>»<»'
iu Casino, les résultats acquis da dsrnier texerciocii
attrayants Tramways, .2005, 1995. Aot. aouv., 1945, f «
WHavdn. Qmaihm de Tramways, N. S*. Jonage, 487, 's
tre; l'ad-' *88- franco-Russe, 102. Lumière, 1517. Câbles Jj C
Beethoven, Berthoud, 8S5. Grand Bazar, SÏ5, *^
idemaauée' "MARCHÉ 'EN 'BANQUE

 ft
.

se«a° naie L'arbitrage aehetalt la Chartered au débutv * assez largement ; pendant le courant de la Âm
m/itriew fi séance le titre était offert de nouveau jusqu'en vAàmt
» MsnvV/ olôtare ou d« nouveaux ordres importants ea- Pieu"
t "a Pon levaient le titre a 87 fr. C'est Londres qui fait COmp
i1 Mauver- le mouvemant. avoir
au septuor >«fîOKs _ comn
i cordes et UrHcauy, 12^.»». Da Bôars, 694.S0. Tharsis, à Ami
0 (M. Léon !93.»».; ÉMt Rànd, 160.50. Goldflelds, 133.50. M

Chartered, 88.»». Roblnson Gold, 231.»». Gel- f
î remet au denhuis, 213.»->. Randîontein, 55.25. Sheba, voix f
rtiste. Un 53. as Slmmer, 132.»». Ferrelra, 640.»». Mot- n'en a
M. J. Thi- zambique, !>5.75. Montecatini, 14.»*. Verre- ànaro
ocarts Co- ries Mulatiôre, 650.»». Engrais l'Bst, 64. m. YÏTYZ
es plus en Pompes funêbrjeg, 960..*». Part» Pbinp., 70.»». ae m
bémol de PonomareH, 5IS.»». Constructions méo. anc, (Ons

ns de Sa- 880.»». nouv., 840.»». i/10 Constrnc, 700.»». tions, 1
Péchlney nouv., 629.»». ClevelaUd, 475.»». été for

de nom- Sud Russe, 965.*». Glaoes hygiôniq., 85.»».
1 décidé de Gla«e»hyg; d'Algérie, 99. Thoms. nv. 1222.50. LE t
ndes galor Tram. Limoges, 62ê.»».. Tram. GalUlre, 850. H„,

^ Tram. d'Bcullf héuv., 173.»». ancien, 930.»». ^ai
lort, iî, a Tram. Roanne, 535.»». Ouest éleetr., 470.»». faveu
3. P. A.) à TrSm. Neuvllie, 1120. Tram. Tours, 113.»». Soir

Tram."St-Btlenaa, 550.»». Sâlnt-Paui,495.»». AUP. r
Tram. BésaHcon, 400.»». Versailles, 45i5.»». » 1.

ataroHas Tram, de l'Isère, 48*. Tram. d'Gran, 550.»». AUDa,
aaterne. Tram. d'Alx, «8. de Vais, -'90. d'Artois, 480; '{ 2 h

Novo-Paviovka, 138.»*; Tram, àe Douai, 497. "-^ D
APSRITW Horme, ane. 72 nouv. 168:50, Pottandort,

HOEBPAiR 504.»». Parts Kama, 65.»». ûémênagements pn
 : Lyon, 459. Déménagements Marseille, 445.»». .. . ,

———. Ktabllssem. Casati, 160.»». Donete. 1010 »». Br8 ]
» «®» I Hafna, 259. Parts Hafna, W.»». DIMi Thomson, p réfe
.. ^-a i 60.»». Bouble (droits), 40î>.»». Halogènes, 800. nlusif
liieetog Brlansk, 1S80.»«. Céramo, 490.»». Part Géra- „i"!"
J®«W,B MO, »»».»». Phosph. La Capsils, 95.»». Soc. ®x^;
mimes), m Caucase, 670.»». BouWe, 950.»», Kaîchkar GollU
l'appai i o?d-., 15.75 privé, 53.»». Appareillage, 245. par '4
ee£«2èi Phonographs, 190.»». Pellicules fr., 1434.»».
nîtft Z.E .Platriêres Sud-Est,: 260.»». Stéarinerle Lyon,
Vn» 1 ' »!?•»"• Champforgeron, 92.»». Alpines. 400. *îwt ' m Anasaha, 40.»». Bar américain, 127.»». Èden-' sœsszm
mmmiM Bar, 105.»». Bar-Barre, iOi.50. Grand Bazar, '' •' "
_, , »»».»». Banque privée, 470.»s. Alimentation, -aa>«r

^Mmm 137.»*. Dombowaîa, 1545.»». Rochet Schnel- -KSA
der, 505.»». Grande Roue, Paris, 2S.»». Ver-

T
* res spéciaux, 495.»». Biscuits Germain, 645. Lai
JP Carrières de Villeboîs, 178.»». Jonags, 475.»». volu
'&$. Charbonnages ae la Loire, 506.»». Fr. -Suisse,  près
"rm 615.»». Soo. «eo. de Salnt-Rambert, 147.»». sujel

i) Schappo Villars, E00.»». Stéphanolse, iI2.»«. édits
S Cape Coppe?, 123. »«. Vt)j

OBLIGATIONS TWS, J

alix, dé- Bons de raxp. 1900, ÎB.75. Bons de l'Hxp. ia ma]
le Ville- 1889, 7.25. Potteadorf, 463.»». Unlou ôleotr. C est
insi ane *W-»»- Maicenka, 480.»». Communay, 301.»». guerre
rh* n'nm BaIM> m -t">- Donetz, 512.»». Sélo, S02.»». ,B' etf8
™„™4

l Rykousky, 494.8». Jonage nouv., 479.»». Dis» trlotilï
sentant â mierie du Pouzm, 510.»». RafflB. Say, 490.»». rins et

Cuivre fie France, 498. Kama nouv., 605.»» ee préi
rué dont Méridionales, 311.»». " tat.iva

70d
a
êou" CHANSES SUR PAR!S S

/u uepu- A Londres, 18. 25.52 ./.. Vienne, fl. 47.75. quani:
i de la Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 3S.57. Baro*. et mys
tichèrent lone, p. 85.90. St-Pétersbonrg, ro. 87.10./.. la fois
du tral Constantinople, 1. 1. 22.91 1/4. Rome, S07.32. C'est

l'Insultes Gênes, llr. 107.37. Milan, llr. 1G7.35. Bruxelles, groàz,
100.31 ./.. Amsterdam, fl. 47.90. Lisbonne, raculei

ation en ?s- Î80.»». New-York, d. S24.»» m. Bombay, le nom
publiée fp- i/é 5/S8 C»100"8. 'P- 1/4 H/n. ratrice
et Mme PJRTMBSURI'OR Aprô,

Bté ?? Buenos-Ayres, 113.80 e. | Lisbonne, 44 ./. 0. ^"ify
i paroles . B CH. DAMB*. devant
S de li-  , -^—, H . gant et
lonflance t&mmmwmammmmmmmmmmw^tMmMiMi*^ combat

aaticlé- con|ra J

,,.,„. Oernière Heure ^
me dans ~7~ iivr«

D
i

3 jeu de Le droit d association .îuresd-
larchant „ . T , , Fond
Bé vaste rarts. — La commission nommée par la tout» ai
iayg Chambre pour examiner la proposition d'ans ai
•rmè de Charles Gras et Cunéo d'Ornano sur le P«i«an

tfinRi*,R droit d'association, a nommé aujourd'hui "*'
ioriptioB P'ésident M. Sarrien, vice président M. S™™;
'n trou Aynard, et secrétaire M. Chautemps. y«aaTi'

* reux dt

pe mai, |_a revanche de Barthou Plerf8]V
ir le ci- BLj—_m
es éleo Paris. — Ou dit que M. Barthou pré- »
ittement Pare un retour offensif, à la suite de l'é- WTlt

eheo qu'il a subi aujourd'hui à la Cham- fe * r
3di soir ûre -
sembres M- B^^ on choisirait poar terrain de *&«
t eu )« combat un des multiples Incidents aux-
idacteur qoels donne lieu l'affaire Picqoart. %%™

' la ré- —- Terras, e

férence,
 Le COt,e mî,itaîre H^f

6
'

ictolre» Paris. — Le ministre de la guerre rient **0 aiw*r
s par le de désigner la commission chargée d'étu- det ' née

récent dier, sous ia présidence du chef de l'état-
déclare major, la réforme du code d'instruction —
, 11 de- militaire. M
s en8e.t-  — M S&

Mention une affaire d'espionnage J
sujet, i] Reims. — Le parquet de Reims s'est ' ' *: ̂
Ituation transporté à Sisme pour perquisitionner ffî m
i jeté ie chez un nommé Détrion. Cette perqalsi- M
r 1ère- «on, que l'on croit se rapporter a UK8 ^ «™
1 bande affaire d'espionnage, aurait donné d'im- m
its, des portants résultats. K
rui sont ^-— i-: 1

? Agir. Tué par un cheval 1 ?:;
embres Clermont-Ferrand. — Un soldat nommé m
montre Dif, de 36' d'artillerie, est tombé de che- m Mû
alfester val au cours des exercices. * •
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iOI 75is BA Franaaie, opiï 808 80;,i ••• .. B?nq.Maî. Mexique i «99 '.Içosaiann&lclSSO... «o ..j 2j ., Psasasa 56/5 23 M
102 8îê ~ terme 102 07; 5 79 .. Roblnson Bank.... 88.. 398 . J *£! 1891... 398 50 » - 8 Q/@ n
,..;>.. <*'8/§ Amerîis apt :•.'.'• ., Omnibus de Paris 5i;»gi5 -- 1892... 5Qi . 6ti 25 Sues B 01) 6(6 50

$ m u?mn\ ... . 8£0 .. Voitures de Paris.. 611.. is 2S Eoaa à lots 1887.... 54 75! *HI , ». ?Q -g *gi
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; 95 50 Italien 6 0/8........ j. «5 15 W7 50 Bgypîa Bniûés ..... 107 80 17 .. - -r 1900 17 . 454 .. Sad^Franoe 468,.
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»s - — série O.. 23 90 H» « r-  1800 *• s» Î- . . 10172 430.. - 21/2 429 60 __ „ .-
'• »0l 4b ~ 18884-, 10120 472 . . Dauphlné î 0/0 47*.. M Ifigli

,tsl, $&mm s»M, lcî r im6 ' W35° 477 .. Fission ancienne»,.. 478.. ^7< "" ™ J
s*» afcuw« ico 10 f- 1884 6- 100 9S 4J2 50 - Eouveilas,... 4f2 Sxtérlears.. ..

ms Banane de FraaC8.. 2720 .. M3 40 Gonsol. 4 0/0 1- et 2\ i<>3 60 474 ,. Midi 476 Turc C .
Crédit Foncier 7J2 | i"3 . - 8- ÎCJ 8C 479 .. Nord 473 Tore D..... " 1

' ' " eomp.esoom. Paris 490 . 402 50 Ottomane consol... 405 .. 477 .. QF1£<MIS....... 477 . lit 7& Cbomlna ottomans. HS .,!
r«65 " Crédit Lyonnais... 8*5. 482. - Priorité.... 481.. 175 .. Ouc; 477 50 Banqna ottoman» f
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Jf Antrlcnien. 509.,! lgfî.ï8iTïei - • •• ^ ~ 8-HJB.... 458. ISî 50 Tharsis ..' I m ..

85 ÏO - Afrique Snfi 86. £5 .. Caosrès 63.. 6?6,.D3Beers , 692 50'
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